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EN PAYS ANNEXÉ 

UNE ECOLE TRANSFORMEE EN MAGASIN DE RAVITAILLEMENT Photo MEURISSE 

VEAU 
v ^'évolution si rapide 'du parti so-
JEiaîists allemand est venue confir-
«ner les conjecturés que je faisais 
Iftans un récent article sur la nécessi-
té, pour ta démocratie, d'un affran-

fshissement politique préalable. Tout 
'appareil, le vain appareil de mots, 

|BUT lequel se basait le socialisme alle-
tnand s'est écroulé au contact des 
faits : voilà les socialistes aux pieds 
jcle l'Empereur, aux pieds des prin-

* (ces, aux pieds de l'abominable Kul-
<jnr allemande, 

i C'était, je l'ai dit, un pur sophisme 
Re croire que nous eussions versé uti-
lement notre sang à la Révolution 
française, et que la démocratie alle-
mande, sans courage et sans vertu 
pour se débarrasser du joug politi-
que, pût réaliser un idéal quelcon-
que de solidarité et de fraternité. Au-
jourd'hui,, la preuve est faite : les pa-
roles n'y ajouteront rien. Du moment 
Rue les Allemands ont su présenter 
(comme une idylle les crimes, épou-
vantables dont ils ont chargé la cons-
teience de l'humanité, du moment que 

1 leur, hypocrisie impérialiste a érigé 
le mensonge en loi, on devait s'àtten-
pre à ce que leurs socialistes, qui ont 
Jtidé aux assassinats ou les ont ap-
prouvés — voyez la réponse de Wen-, 
Bel aux socialistes beiges — on de-
vait s'attendre, dis-je, à ce que les 
fcocfalîstés allemands essaient de ca-
pher derrière des phrases humanitai-
res les pires instincts de lucre égoïs-
te... 

'•■ Cette leçon de l'Jaistoire doit ou-
v wvfa les yeux au peuple français. Nous 
< tommes tous intéressés à former 

après la guerre une France nou-
velle, orientée vers de nouvelles des-
tinées; mais nous commettrions une 
ferreur semblable à celle des Alle-
mands si nous nous figurions que 
frous y parviendrons sans un nouvel 
Affranchissement-'qui ne sera pas un 
Affranchissement politique : celui-ci, 
Jnous l'avons obtenu, nous en avons 
Jusé et abusé jusqu'à la satiété, jus-

wpu'à la corruption... L'afïrançhisse-
^Enent ^dont je parle, et qui doit 

Mre préalable à l'affranchissement 
économique, doit résulter de la lutta 
poutre notre paresse. Le héros des 
tranchées a commencé celte lutte, no-
jtre soldat soumis à la rude discipli-
ne, acceptant des tâches .surhumai-
nes, dormant dans la boue ou ne dor-
mant pas, offrant sa poitrine aux 
galles, affrontant la mort et l'a dou-
leur. En pensant à lui, tout effort ou 
Route préparation à l'effort nous sera 
facile. Il paie en ce moment les lon-
"cues années de notre négligence; sa 

souffrance est l'éternelle souffrance 
expiatoire du Christ en croix. Car, ne 
l'oublions pas, ce sont les innocents 
qui se sacrifient, ce sont les meilleurs, 
les plus braves, les plus loyaux, les 
plus fidèles qui se font tuer. Les cor-
rupteurs, les phraseurs, les meneurs 
de la ronde infernale continuent leur 
mauvaise besogne, — témoin le sieur 
Deselaux, — et, comme l'a dit ici M. 
Chaumet, ils embusquent leurs en-
fants et leurs créatures. Il faut du 
sang pux à la noblesse de la France ? 
Soit. Mais vous qui êtes retenus par 
l'âge ou les infirmités, vous, les fem-
mes, vous-mêmes, les adolescents, ne 
sentez-vous pas que l'heure est ve-
nue, que vous avez aussi une dette à 
payer, qu'il faut préparer le pays poul-
ie retour de nos victorieux soldats, 
exiger que tout soif propre et net, fai-
re surtout un. effort qui, pour n'être 
pas matériel, n'en sera que plus dif-
ficile-:'faire un effort de compréhen-
sion ? 

Les événements qui se déroulent 
n'offrent pas la simplicité que vous y 
voyez : l'abominable ruée allemande 
répond à des lois de la vie, à des lois 
quais ont, là-bas, appelées des lois 
do « lutte pour la vie ». Il n'y a pas 
que des soldats français devant des 
soldats allemands; il y a deux civili-
sations en présence, et. le travail fran-
çais devant le travail allemand.. - Et 
ce|îte^wti^uVj»6tt|h'e doit rester au plus 
digne, mais cette dignité comprend 
plusieurs facteurs : l'erreur des Alle-
mands fut de croire que la force était 
tout et que l'organisation qui donne 
cette force suffit à justifier le crime 
par ie succès; notre erreur à nous se-
rait d'imaginer que le bon droit peut 
devenir une excusa de la négligence 
et que la pureté d'intention assure le 
succès par la vertu. J'ai entendu do 
pauvres gens déclarer que la France 
se' critiquait trop elie-même, qu'elle 
«e méconnaissait : on ne se critique 
jamais trop .•soi-même;- les peuples 
comme les individus pèchent surtout 
par l'orgueil : malgré les cris d'alar-
me de ces quarante-quatre dernières 
années,, nous avons engagé la lutte 
avec une présomption qui a failli nous 
être fatale.. Ces mêmes gens aux cer-
veaux étroits vous diront de puiser 
uniquement en vous-mêmes le prin-
cipe de votre développement: c'est 
comme, s'ils vous conseillaient de 
manger vos pieds pour fortifier votre 
tête. Tout véritable développement 
vient du dehors : les idées consangui-
nes, mariées entre elles, accouchent 
d'idées affaiblies. 11 y a une limite à 
l'originalité d'une nation comme il y 

DANS LES TRANCHÉES BRITANNIQUES 

30tOAT 8E PREPARANT A LANCER UME GRENADE 
Cliché DAILY MAIi... 

FEUILLE ION DE LA PCTiTE GIRONDE DU 30 MARS 1915 

(42) 

MA® 

V 
GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

^=»oar Paul d'IVOï'^ 

DEUXIEME PARTIE 

Autour du musée de l'Jlrmeria 

XVI 
Le Miquelet 

(Sa««j 

«Le voyageur continuait à ronfler 
0e foules ses forces. 

» Inquiet de cette faculté excessive 
#è dormir, l'employé en référa à un 
inspecteur, lequel se précipita chez le 
ç.jus-chef de gare, qui. bondit chez le 
chef, et cas trois fonctionnaires, après 
une rapide délibération, décidèrent de 
c ^cendre à bras d'hommes le dor-

meur, qui ne paraissait point apte à 
descendre sur ses jambes. 

» Des hommes d'équipe requis 
transportèrent le voyageur inconnu 
dans le bureau du chef de station, où 
les joignirent bientôt don Lorenzo Par-
fàragate, médecin de la Faculté de Sé-
ville, docteur ès soins sanitaires, le-
quel déclara que l'inconnu avait été 
endormi par les vapeurs du chlorofor-
me, et que, selon toute vraisemblan-
ce, il se réveillerait dans un instant 
peu éloigné. 

» Cependant, on constatait que le 
patient avait subi un étrange traite-
ment. Ses chaussures lui avaient été 
enlevées. On eut beau fouiller les wa-
gons remisée alors sur une voie de 
garage, on ne retrouva aucune trace 
de ces souliers que, à son réveil; le 
(inrmeur affirma avoir été à ses pieds 

a une limite à l'originalité d'un indi-
vidu : essayez donc de former un hom-
me de génie qui ne recevrait aucun 
enseignement de son prochain ! 

Si vous répugnez à étudier l'Alle-
magne dont l'organisation a si triste-
ment abouti au crime, étudiez l'An-
gleterre qui a su concilier d'immenses 
travaux avec une démocratie modé-
rée, qui a su garder la fécondité 
moyenne indispensable à la lutte des 
peuples, qui a su conserver la rusticité 
moyenne nécessaire à la race, et qui, 
malgré ses fautes, a donné l'exemple 
de la puissance dans la bienveillance, 
de la bonté dans la force : l'autono-
mie de ses colonies, le Home Rule 
sont - des expériences uniques dans 
l'histoire du monde. Etudiez les Amé-
riques, tant celles du Sud que. celles 
du Nord : elles vous montreront le 
parti à tirer de l'audace; étudiez la 
Russie, ce réservoir de l'avenir; étu-
diez la Belgique,, la Scandinavie et la 
Hollande, peuples de volonté sage et 
réfléchie. Mais n'hésitez pas : après 
la victoire, après la guerre, vous ne 
devez pas être la France sauvée par 
hasard, dont les lendemains seraient 
dans l'ivrognerie et l'infécondité, dans 
la négligence, dans la paresse... Re-
mettez en honneur la bonne discipli-
ne administrative, ayez des routes 
bien tenues, des postes et des télé-
graphes qui marchent, sans accroc, 
des chemins de fer propres, ponc-
tuels, une autorité, et surtout une 
magistrature, sans faiblesse, une opi-
nion impitoyable pour les mauvais 
fonctionnaires; prenez à la Suède l'an-
tiaîcoolisme, à l'Angleterre le respect 
des familles nombreuses, à rÀméri-
que l'audace des conceptions, ceci à 
l'un, cela à l'autre; ajoutez-y la Fran-
ce, éternelle; mais surtout ne croyez 
jamais que c'est assez,; ne croyez "ja-
mais être au bout de votre développe-
ment. « Il n'y a qu'une joie, a dit 
Spinoza celle d'accroître son être. » 
Le bonheur, c'est de sentir qu'on se 
perfectionne. La France sera une na-
tion heureuse : elle aura des enfante, 
elle aura des travailleurs préoccupés 
du bien-être de leur famille, résolus 
à conquérir l'aisance, la propreté, la 
santé, les qualités de l'esprit et du 
cœur. L'antiquité vit échouer toutes 
les révolutions d'esclaves corrompus 
et avilis. Nos Etats modernes verront 
réussir les efforts d'ouvriers nobles 'et 
instruits... 

Voilà toute la réponse à faire aux 
socialistes allemands qui, en se soli-
darisant avec le despotisme et avec 
le crime, ont trahi la cause du peu-
ple. 

J.-H. ROSNY jeune. 

La Vérité lea? apparaît ! 
Paris, 29 mare. — H y a quelques jours, 

dans un grand itôtel de Liège, le docteur 
Langer, médecin en chef des hôpitaux de la 
ville, dînait en têt» à tête, avec un officier 
d'état-major soigné et sauvé par lui, le ca-
pitaine Stampel, aide d« camp du général 
von Emmich. 

Comme l'officier allemand louait la cuisine 
de l'hôtel, le docteur lui dit : 

«Oh! capitaine, il est bien certain que 
dans quelque temps, lorsque vos troupes au-
ront été chassées de Belgique et que vous au-
rez dû regagner l'Allemagne, vous aurez 
quelque peine h vous refaire à vos biersupp 
et à vos delilsatessen. » 

Le capitaine Steinpel rougit, et les dîneurs 
assis à la table voisine entendirent -sa ré-
ponse : 

t Evidemment, docteur, dit-il, mais ce n'est 
pas la peine de me rappeler tout le temp3 
qu'un jour viendra où il nous faudra aban-
donner votre beau pays. Je le sais, parbleu, 
bien, et je ne me fais pas d'illusions. Je sais 
hien, comme tout notre haut commande-
ment, que la partie est perdue pour nous; 
mais c'est la faute à ce haut commandement, 
qui au début de'la guerre, croyant à une 
■victoire rapide, envoya sans compter nos 
meilleures troupes à la mort. Nous avons 
fait tuer trop d'nommes à ce moment-là. Ce 
fut une faute, certes, un.o grave faute. » 

C'est un des dîneurs de la table voisine, qui, 
rentrant à Paris1 par la Hollande et l'Angle-
terre, a rapporté ces propos. 

et être des souliers molière, lacés, de 
la pointure 42, en box-calf, bout verni. 

» Naturellement, cette assertion ne 
pouvait être mise eu doute, car il est 
certain que l'homme n'aurait pu ga-
gner le train et s'y installer en por-
tant seulement à ses pieds les chaus-
settes rayées de vert et de rouge qui 
les couvraient actuellement. 

Je me tenais pour ne point rire. Le 
miquelet nous récitait avec un sang-
froid déconcertant le rapport adminis-
tratif. Seulôjnent, il parlait depuis 
cinq bonnes minutes, et ni moi ni 
le comte ne savions en quoi nous in-
téressait ce voyageur déchaussé. 

Je voyais les traits de M. de Leufen 
marquer une impatience grandissante, 
mais il jugeait probablement qu'inter-
rompre un bavard n'a d'autre résul-
tat que de prolonger son bavardage. 
Et il se contraignit à laisser le mique-
let enfiler les phrases les unes au bout 
des autres. 

Celui-ci, du reste, montrait par ses 
gestes étudiés, ses expressions de phy-
sionomie qu'il considérait, de par sa 
prose, nous offrir un régal littéraire 
tout à fait exceptionnel. Très digne, 
il reprenait : 

— On devait donc supposer que le 
ou les malfaiteurs... l'emploi du chlo-
roforme entraîne l'hypothèse crimi-
nelle, car vous savez mieux que moi-
même, sans doute, sefiors... encore 
que mon expérience personnelle me 
donne voix au chapitre; vous savez, 
dis-je, qu'en dehors des cas d'inter-
vention chirurgicale, le .chloroforme 

CHANSONS 

FRANÇAISES 

Vous la savez par les lettres de vos pa-
rents et amis du front comme par les 
journaux, les Boches chantent dans les 
tranchées et dans la charge, au repos et 
en action. Ils chantent des cantiques, des 
hymnes, des couplets de haine, de défi, de 
triomphe. Leur répertoire est grave, sans 
allégresse ni légèreté. L'esprit en musi-
que ou ailleurs n'est pas leur rayon. Des 
chansonniers comme Lucien Boyer ou Do-
minique Bonnaud, ils n'en ont pas en .Alle-
magne ! Le pauvre « Michel », pour atten-
dre la soupe lointaine n'a que des refrains 
mélancoliques à se passer sur les lèvres, 
des mélopées tristes à -porter le kaiser en 
terre... 

Quand ils sont las de bramer leurs la-
mentos, ils écoutent nos poilus jeter leurs 
refrains aux quatre vents du ciel comme 
des grenades de joie, avant le concert de 
notre 75. Et comme u en est d'égarés par-
mi eux qui ne sont p.r?' tout à tait des bru-
tes, ils sont pris aux chants des nôtres. 
Ils traduisent leur émoi comme le soldat 
SchriftL, dont le poème écrit dans les tran-
chées de Reims et publié par le « Simpli-
cisslmua » de Munich est un hommage in-
génu mais sincère à nos chers soldats, 
vous en sentirez l'accent profond : 

LES CHANTS DES FRANÇAIS 
«La nuit, dans nos tranchées, nous en-

tendons lea Français chanter leurs chants, 
qui s'en viennent mystérieusement jusqu'à 
nous et flottent parmi les ténèbres noc-
turnes. 

» Tantôt ce sont des hymnes fiers, riches 
de l'espérance d'un peuple accoutumé à 
rallier la victoire autour de ses drapeaux, 
les chants enthousiastes et fougueux des 
temps sublimes de leurs ancêtres. 

«Tantôt ce sont de douces mélodies, où 
tremble une plainte à peine contenue, com-
me un souffle qui va s'affaiblissant et dis-
paraît. 

» Il semble que je les vois, assis autour 
du feu, le regard àxâ sur les flammes rou-
ges et ardentes; l'attente Inquiète se peint 
sur leurs visages et l'on voit ètinceler leurs 
yeux sombres. 

» Lorsque la brume du soir, flottant alen-
tour, apporte le repos aux cœurs fatigués 
des guerriers, nous^s entendons chanter 
leurs chants, et nous les écoutons en si-
lence dans nos tranchées. » 

En silence... L'hommage a son prlx.: Ces 
hymnes fiers et ces douces mélodies, les 
chansons allègres aussi, « Michel » lé com-
prend vaguement, viennent de l'âme mô-
me, et non d'un gosier saturé d'alcool ou 
d'éther. On ne chante pas par ordre, chez 
nous; les couplets ne sont pas un exercice 
de parade, comme le pas fameux. Le coq 
gaulois a joie à claironner; l'alouette natio-
nale se grise de l'appel qu'elle jette dans 
la lumière du matin. Nos poilus chantent 
pour eux-mêmes, comme chantaient nos 
grenadiers légendaires qui portaient dans 
leur giberne un petit cahier de chansons ! 

P. B. 

Emprunt forcé 
et Crédit-papier 

A propos xfci-^sième emprunt <to 
guerre allemand-.:, que les journaux d'outre-
Rhin présenterjit^iaîïae use. victoire, notre 
éminent confrère Edmond Théry publie 
dans f« Economiste européen » • une étude 
dont nos lecteurs liront avec intérêt les 
passages suivants : 

« En dépouillant ses compatriotes des 
quelques marks d'or qu'il leur restait, le 
docteur Helfferich a enlevé à l'empire 
ses dernières facultés monétaires, et lors-
que la « Reichsbank. » aura, consommé son 
stock de métal jaune •— ce qui se produira 
dès la lin de la guerre, —- les industriels 
et les commerçants allemands rencontre-
ront des difficultés inouïes pour nouer de 
nouvelles relations d'affaires avec "étran-
ger, car après le bloeus, la masse de pa-
pier-monnaie accumulée dans le i-ays — 
c'est-à-dire le seuil instrument de paiement 
extérieur dont ils auront la disposition — 
sera à peu près sans valenr. 

»De même, en obligeant, par>es moyens 
vraiment coercitifs, les municipalités, les 
Caisses d'épargne et, d'assurances, les ban-
ques hypothécaires et de crédit, les Socié-
tés coopératives, et d'une manière géné-
rale toutes les collectivités à souscrire au 
deuxième emprunt de guerre, — non seu-
lement avec leurs propres ressources mais 
encore et surtout avec-leurs disponibilités 
futures et les capitaux privés dont elles 
ont la garde, — le 'docteur Helfferich, le 
gouvernement qu'il domine, et le Reich-
stag, qui s. approuvé s*s glana finaiiciers, 
viennent de saigner l'Allemagne à blanc 
et l'ont condamnée à xmtt faillite inévita-
ble. 

» En effet, pour participer un deuxième 
emprunt de guerre, les collectivités en 
question et les particuliers eux-mêmes, 
ayant épuisé leur numéraire disponible en 
souscrivant au premier mprunt, ont été 
obligés de donner en gage aux « Caisses de 
prêts de guerre » leurs titres du premier 
emprunt (et d'autres valeurs mobilières si 
ces titres étaient insuffisants), afin d'obte-
nir en « billets émis par ces Caisses », et 
moyenannt 5,23 % d'intérêt, la somme re-
présentant le premier versement de leur 
souscription au deuxième emprunt. 

» Mais les billets de la « Caisse de prêts » 
sont de simples billets d'Etat, c'est-à-dire 
de;; « assignats », que la « Reichsbank » 
(qui est aussi une Caisse d'Etat) accepte 
au pair, sans limitation de quantité. Donc, 
les souscripteurs du deuxième emprunt de 
guerre aSeinand ont versé aux caisses de 
l'Etat, comme montant de leur souscrip-
tion, des billets fournis par l'Etat et pour 
lesquels ils ont donné en gage des titres 
garantis par l'Etat. 

«Quant % la pratique de la «contribu-
ttan patriotique » et de F* emprunt forcé », 
que l'on a'tant reprochée à nos pères de la 
Révolution, elle a été reprise et appliquée 
par le gouvernement impérial avec une ri-
gueur et une brutalité qui sont les preuves 
évidentes de l'effroyable situation finan-
cière à laquelle moins de huit mois de 
guerre ont déjà acculé l'Allemagne. » 

IL NE SAIT PAS MÉNAGER SA MONTURE ! 

LA BELGIQUE.: — Pas «I vite, petit Guillaume!... Ton oheval sera bientôt fourbu! (Critica, Buenos-Ajres) 

LA GUERRE AUX APERITIFS 
Interview de JH. Debieree - t'Opiniou de jW, Toaron 

A la fin de la séance du Sénat du 12 
mars, à l'instant où allait avoir lieu te vote 
définitif sur la suppression de l'absinthe, 
un incident se produisit qui vaut d'être 
noté. M. Debierre, sénateur du Nord, se 
leva et prononça de sa place un .discours 
bref et net. Il demanda que la mesure qui 
allait frapper l'absinthe meurtrière fût éten-
due du même coup, et pour les mêmes rai-
sons, aux amers, aux bitters et aux ver-
mouths. Et il demanda leur suppression 
par un vote immédiat. Il y eut dans l'As-
semblée une courte et vive émotion. Les 
principaux apéritifs et leur clientèle étaient 
mis brusquement en cause. A la vérité, la 
Chambre avait été saisie déjà de la ques-
tion, mais elle l'avait solutionnée par une 
décision vague. M. Debierre, au contraire, 
réclamait une décision catégorique. Cette 
décision, il l'a obtenue de M. Ribot. 

Tout d'abord, cependant, la commission 
et le ministre lui-même repoussèrent for-
mellement l'amendement Debierre pour 
ne pas remanier la loi déjà discutée. Le 
Sénat approuva. Mais M. Debierre insista 
avec une énergie croissante. Debout de-
vant le banc ministériel, il réclama avec 
force une promesse précisé. Sa conclusion 
fut qu'il était prêt d'ailleurs à retirer son 
amendement si le ministre des finances 
voulait bien consentir à prendre l'engage-
ment — engagement qui aurait dès lors 
pour le Sénat la valeur d'un texte — que 
le gouvernement déposerait un projet vi-
sant la suppression des amers, des bitters 
et des vermouths dans un très bref délai. 

Pressé de la sorte, M. Ribot se leva de 
nouveau et fit cette promesse. Le fait mé-
rite d'être souligné. M. Debierre se dé-
clara alors pleinement satisfait. 

C'est ainsi que se trouve nettement posé 
devant le Parlement un problème qui ré-
sume en somme toute la question des al-
cools, et qui touche à de si nombreux in-
térêts qu'il nous a paru mériter quelques 
aperçus supplémentaires. 

Chez M. Debierre 
Nous avons prié tout d'abord M. De-

bierre lui-même de nous préciser sa pen-
sée. Le distingué sénateur, dont on con-
naît la sincérité vigoureuse, nous a répon-
du notamment ceci : 

— Si nous en restons à ce qui vient d'ê-
tre voté, nous n'aurons rien fait ! I^es rava-
ges de l'alcoolisme resteront aussi ef-
frayants. 

» L'absinthe est un poison, c'est' entendu, 
et même — enfin ! — un poison de moins... 
Mais la suppression de l'absinthisme, nul 
ne l'ignore, ne supprimera pas l'alcoolisme, 
qu'il faut frapper. Les autres apéritifs, 
amers, bitters, vermouths, poisons convul-
sivants, comme l'absinthe, remplaceront 
l'ex-ireine des terrasses, voilà tout ! » 

— Et, bien entendu, ça n'est pas cela 
que vous avez voulu ? 

— Ah ! mais non ! Notre idéal est autre, 
et l'état de guerre, qui galvanise enfin les 
pouvoirs publics, et les arrache à leur non-
chalance funeste, nous permettra sans 
doute de le faire triompher. 

» L'alcoolisme est un mal tenace et pro-
fond. Si nous l'extirpons, nous aurons ac-
compli un grand devoir national et huma-
nitaire. Qui en douterait? Tenez, je-vous 
donne quelques exemples... Où buvait-on 
surtout l'absinthe ? Dans les cafés du Midi. 
Est-ce là cependant que l'alcoolisme sévit 
davantage? Non pas! Allez au contraire 
en Bretagne, en Normandie, en Picardie. 
Là, l'alcoolisme a des effets redoutables. 
On n'y boit cependant que du « calvados », 
de l'eau-de-vie de betterave, la « goutte ». 
La quinzaine des ouvriers est souvent 
payée en partie par quelques bouteilles 
d'eau-de-vie de cidre. Les plus petits en-
fants apprennent à la boire. » 

Et ici, le docteur Debierre, qui parle j 
avec l'autorité qui appartient à un éminent » 

professeur de la Faculté de Lille, précise 
un fait qui frappera l'imagination. 

— En Normandie, déclare-t-il, à la qua-
trième ou cinquième génération, on ne 
fait plus d'enfants. L'altération des tissus 
est telle qu'elle entraîne chez l'homme la 
stérilité. 

— Aussi, Monsieur le Sénateur, vous 
considérez que la suppression de l'absin-
the n'est qu'une première étape ? 

— Bien entendu, et elle n'a de valeur 
que parce qu'elle nous conduit à la deuxiè-
me étape, qui est la suppression radicale 
des apéritifs nocifs, laquelle entraîne for-
cément la révision complète du régime des 
alcools. C'est ce que nous visons. 

— Et le gouvernement? 
— Le gouvernement s'est engagé par 

l'organe de l'honorable ministre des finan-
ces. S'il n'est pas allé plus loin l'autre jour, 
c'est qu'il a craint des répercussions finan-
cières importantes, en raison surtout de 
l'éventualité des indemnités. Mais il fau-
dra bien que le fisc puise désormais à des 
sources plus pures. Elles existent. Le gou-
vernement a fait un geste, mais ce n'est 
qu'un geste!... Il faut chasser l'alcool. 
L'avenir du pays est en jeu. Qu'on boive 
donc plutôt du bon vin de' vos vieux chais 
bordelais ! 

— Mais c'est là, faisons-ïious'remarquer, 
une conclusion qui convient assez aux amis 
de la Petite Gironde!... 

— ...Il est d'ailleurs une autre conclu-
sion, de caractère fort différent, à cette 
grande réforme des alcools, et on peut la 
résumer ainsi : un tel bouleversement des 
mœurs aura des répercussions sociales. 
Par exemple, il développera la valeur éco-
nomique de la classe ouvrière. Lorsque 
l'ouvrier qui boit ne laissera plus sa paye 
au fond de son verre, il épargnera, jl cons-
tituera des réserves, il pourra lui aussi, 
attendre et discuter. Il décidera plus libre-
ment des conditions de son travail. 

« Et je m'en féliciterai, ajoute M. De-
bierre, que n'effrayent point ces perspec-
tives d'avenir. 

Chez M. Touron 
Après avoir recueilli l'avis d'un membre 

de l'Extrême-Gauche, nous désirions con-
naître aussi sur cette question, qui n'est 
pas d'ailleurs une question de parti, l'opi-
nion d'un membre du Centre. Et nous som-
mes allés droit à M. Touron. 

M. Touron est un jeune vice-président 
du Sénat; il est président de la Chambre 
de commerce de cette malheureuse ville 
de Saint-Quentin, dont les Allemands fou-
lent encore le sol. Il est donc tout entier 
tourné vers ses compatriotes de l'Aisne, et 
il résista tout d'abord à notre curiosité. Ce-
pendant, à côté de la France qui combat, il 
faut bien qu'il y ait une France qui veille. 
Et il se rendit à nos instances. 

M. Touron est disposé à proscrire toul 
ce qui peut porter atteinte à la santé physi-
que et morale de la race. Il a donc voté 
contre l'absinthe, reconnue nocive. 

— Mais j'ai voté, nous dit-il, sans en-
thousiasme, car au point de vue fiscal, la 
question me semble mal réglée. On a faif 
un trou dans le budget sans compensa-
tion... Méthode toujours hasardeuse! On 
me dit, il est vrai : L'accroissement des re-
cettes à l'aide des autres apéritifs comblera 
à peu près le déficit. Dès lors, où est l'a-
vantage, au point de vue hygiénique, si on 
remplace simplement un apéritif par un 
autre ? C'est pourquoi, en bonne logique, 
il faut les supprimer tous ou n'en suppri-
mer aucun. 

— Soit! mais la première étape fran-
chie... 

— La deuxième, c'est-à-dire la suppres-
sion des amers, bitters et vermouths devra 
retenir plus longtemps l'attention. Notam-
ment le principe de l'indemnité ne saurait 
être escamoté à nouveau. Je sais bien 
qu'on est forcé aujourd'hui de tout faire 
un peu vite; il faudra cependant essayer de 
faire mieux. 

— Votre restriction, Monsieur le Séna-
teur, porte donc en grande partie sur k 
terrain fiscal ? 

— Parfaitement, car j'imagine que sur 
te principe même tout le monde peut se 
mettre d'accord, et ce sera tant mieux pour 
votre précieux vignoble girondin. 

» Il importe, conclut ici M. Touron avea 
un geste brusque qui scande sa parole, 
de sauvegarder les générations qui vien-
nent, mais il importe aussi de défendre nos 
recettes et notre équilibre budgétaire. 11. 
faut bien considérer en effet que le projet 
voté est la porte ouverte à la refonte d« 
tout le régime des alcools. Nous ne faisons 
que commencer.* Il faudra aller jusqu'ao 
bout et trouver de nouvelles ressources. 
Là, on se mettra peut-être moins facile-
ment d'accord ... Et voilà pourquoi je di-
sais qu'on avait été un peu vite ! » 

Au fond, MM. Debierre et Touron son» 
du même avis sur le principe de la réfor-
me générale. Elle est lancée. 

« L'heure va sonner pour l'apéritif' 
vin ! » s'écriait l'autre jour ici-même un de 
nos collaborateurs. Il se peut bien qu'il 
ait raison!... 

H. S. 

UNE BOUCHERIE SUR LE FRONT 

G» PREPARE LES RATIONS DES TROUPES DE PREMIERE LIQNE 
Photo BRANGHJR 

n'est point un condiment dont l'hom-
me assaisonne son existence. 

» Or, dans l'espèce, il était évident 
que la chirurgie n'avait point eu à in-
tervenir. Tout au plus un bottier eût 
pu être mêlé à l'affaire, puisque le 
dormeur se trouvait privé de ses sou-
liers. 

— Mais enfin, s'exclama le comte, 
poussé à bout par l'intarissable et mo-
notone discoureur, en quoi tout cela 
me cohcerne-t-il ? 

Mais le lieutenant ne se troubla point 
pour si peu. 

— Vous le saurez, senor comte, vous 
le saurez quand le moment sera venu; 
mais un personnage de votre importan-
ce ne peut vouloir qu'une communica-
tion administrative manque de mé-
thode. En toute chose, il importe de 
commencer par le commencement et 
de progresser logiquement vers la con-
clusion. 

— Alors, progressez, lieutenant, pro-
gressez... En ce moment, nous mar-
quons le pas. 

— Très judicieux, fit l'officier d'un 
ton approbateur, je progresse, comme 
vous le désirez. 

Et imperturbablement îl reprit son 
récit où il l'avait laissé. 

— Nous disons done que des crimi-
nels ont assurément « chloroformé » 
notre voyageur. Ce qui militait encore 
en faveur de cette1 hypothèse somnifè-
re, c'est que, non contents de l'avoir 
déchaussé, les malfaiteurs s'étaient 
amusés à découdre les doublures de 
ses srilet. veston, oardessus: & enlever 

la coiffe de son chapeau, celle de sa 
casquette à oreillettes destinée au voya-
ge, bouleversé le contenu de sa valise. 
Le nombre et la complication de ces 
opérations démontrent péremptoire-
ment la volonté de la chlqroformisa-
tion. En effet, sans le secours de cet 
anesthésique,, on n'eût pu procéder à 
pareil remue-ménage. 

— Mais c'est un homme que l'on a 
fouillé... Peut-être le jugeait:on por-
teur de papiers importants qu'il eût pu 
dissimuler dans les doublures, chaus-
sures et autres endroits où il n'est point 
d'usage de placer des paperasses, gron-
da M. de Leufen, décidément hors des 
gonds. , ., T Ce me fut un trait de lumière. Je 
comprenais le «motif» de 1 incident 
du chloroforme. Mon «beau-père», 
sous l'influence de l'événement, avait 
dévoilé la pensée qui depuis le début 
du récit du lieutenant tenaillait son 

— Le'senor a mis le doigt dans, le 
« mille ». C'est bien là en effet ce que 
les premières constatations ont paru 
tendre à démontrer. Seulement à son 
réveil, le voyageur affirma n avoir ja-
mais eu en sa possession de papiers 
pouvant tenter la cupidité des voleurs. 
Il rentrait dans sa famille, et ne com-
prenait absolument rien à 1 attentat 
dont il a été victime. 

— Passons, passons, ordonna le eom-
te, avec une nervosité extrême que dé-
celait toute sa personne. 

— C'est ici, eefior comte, reprit 1 im-
pitoyable miquelet, que j'aurai enfin 

l'honneur de vous apprendre en quoi 
toute cette affaire vous intéresse. Vous 
reconnaîtrez que j'y suis arrivé par le 
chemin ,1e plus normal, car sans les 
explications préliminaires, la fin de 
ma narration n'aurait aucun sens. 

»Eh bien! le voyageur, interrogé 
par -mon collègue Vérolez, lieutenant 
de la 3* compagnie du bataillon mique-
let du district de San-Sebastian, dé-
clara répondre aux nom et prénom de 
Wilhelm Bonn, natif de Hambourg 
(Allemagne), âgé de trente-sept ans, 
célibataire, exerçant la profession de 
secrétaire particulier do Votre Excel-
lence 1 

J'attendais cette conclusion depuis 
un moment. Elle ne provoqua chez 
moi aucune surprise. Mais lé comte 
fit une grimace rageuse, serra les 
poings, et d'un ton où tremblotait la 
rage : 

— C'est pour me conter tout cela 
que l'on vous a dérangé, lieutenant ? 

— Pour cela et pour contrôler les di-
res de Wilhelm Bonn. Il a repris le 
train pour Madrid; mais la gendar-
merie veille sur lui. Et l'on m'a char-
gé par le télégraphe de m'enquérir au-
près de vous de la réalité de la person-
nalité en question. 

— Tout ce qu a dit ce brave garçon 
est l'exacte vérité. 

— Alors, on le laissera paisiblement 
débarquer en gare de Madrid et ga-
gner votre demeure, senor. Faute de 
votre affirmation, on l'eût appréhendé 
à la descente du train, car il ne suffit 
pas de se poser en victime pour fcrom-

I per l'œil toujours ouvert de la policej 
il faut encore faire la preuve d'un étai 
civil indiscutable. 

Il se levait, saluait, multipliait lea 
« gracias senor », s'excusait du temps 
précieux dérobé au senor comte; mais 
les exigences du devoir, la discipline, 
l'intérêt majeur de la sécurité publi-
que, les lois et règlements régissant lea 
chemins de fer... Ah ! les bavards. 
c'est alors qu'ils n'ont plus rien à dire 
qu'ils se montrent le plus résolument 
diserts. 

N'eût été la qualité de messager ad* 
ministratif, je crois bien que M. dej 
Leufen l'eût tranquillement jeté par la 
fenêtre. 

C'est ce que je crus comprendre aux 
palpitations furibondes des narines da 
« beau-père » et aux regards sournoia 
qu'il jetait vers la croisée. 

Enfin, le lieutenant se décida à la ré* 
traite. Au seuil de la porte, il marqua; 
l'intention de nous régaler d'une nom 
velle succession d'excuses. 

Mais le comte en avait décidément 
assez. Il coupa court à l'averse oratoire 
que l'attitude de l'officier faisait pré-> 
voir, et poussant irrésistiblement lai 
porte, de façon à interposer son épais* 
seur entre sa propre personne et le vu 
siteur, il prononça d'un ton sans r»S* 
plique : 

— Merci, lieutenant.. Voici cinq pa> 
setas pour votre peine. 

(A suivre^ 

i i 
t 
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DERNIÈRE ÉDITION 
SUR LE FRONT RUSSE 

R0GRES DANS LES CARPATHES 
COMMUNIQUÉ DU 

GRAND ÉTAT-MAJOR 
Pétrograd, 29 mars. — A l'ouest du Nié-

men, les combats du 27 ont revêtu le ca-
ractère d'une offensive mutuelle. A Osso-
vietz, on ne signale qu'une faible canon-
nade. 

Dans la région des rivières S-kVvâ et 
Omulew, sur le front Tarlax, Wakh, Za-
wady, des combats opiniâtres sont enga-
gés pour la possession des positions alle-
mandes. Dans le cours d'une seule four-
née, nous avons pris sur ce point plus de 
600 prisonniers, dont 5 officiers, et 2 mi-
ÎTCLÎIIGUSCS 

Dans les Carpathes, le 26, notre offen-
sive se développait surtout dans la direc-
tion de Bartfeld, où nous avons enlevé une 
nouvelle ligne de hauteurs sur un front 
d'environ 35 verstes. Dans un combat à 
la baïonnette livré pour la possession de 
la hauteur 380, à l'est du village de Mlina-
rocz, nous avons détruit trois bataillons 
autrichiens. Dans la direction Ce Munkasz-
Stryi, l'ennemi a renouvelé la série de ses 
attaques, que nous avons repoussées. Il 
a essayé, mais sans succès, die jeter dans 
nos tranchées un nombre énorme (te gre-
nades à main. 

Pétrograd, 28 mars. — Dans la région 
du littoral, les Turcs ont fait une tenta-
Uve pour prendre l'offensive, mais ils ont 
été refetés sur la rive gauche de l'Arkhave. 

Au col de Tchorock, des éléments russes 
continuent à refouler les Turcs vers 
Artvm. 

Dans la direction de Saganluk et dans 
la vallée d'Alachkert, on ne signale que 
des actions de détail. 

Aucune modification sur les autres 
ooints. 

DÉMENTI AUX ALLEMANDS 
Pétrograd, 29 mars. -- La direction fie 

l'état-major général communique la note 
suivante : 

« D'après un communiqué officiel alle-
mand sur les opérations à Memel, nos trou-
r>es auraient emmené avec elles trois mille 
habitants de la ville, qui auraient été déli-
vrés ensuite par les troupes allemandes 
près de Krettingen. Une enquête minutieuse 
établit que le combat contre les troupes i 1-
tomandes qui menaient l'offensive de Til-
sitt a en lieu à Memel aussi bien que sur tes 
rcutes de Memel à Sorjdy et à Polangen. 
t.es habitants : Valent réfugiés dans reS-
l.iace seul libre de combat, entre les routes 
' 'i f Krettingen. où ils attendaient l'issue de 
ta lutte. » 

ÉCHEC D'UNE DIVISION 
ALLEMANDE 

Pétrograd. 29 mars. — Une division alle-
mande tout entière prenait part à l'offen-
sive allemande, •> l'est de la Szkwa. Elle a 
été gravement éprouvée; nous ne lui avons 
tédé aucune de nos tranchées; elle a, par 
contre, été obligée de nous céder sa pre-
mière ligne de tranchée» au village de Tar-
tok. 

COMBAT ACHARNÉ A WAKH 
Pétrograd. 29 iSars. — Un combat acharné 

î eu lieu à Wakh auquel ont pris part de 
grandes forces allemandes. Nous avons pé-
nétré assez loin derrière la première ligne 
les tranchées ennemies et nous avons cap-
;uré une ambulance 'et son personnel hospi-
talier. 

ILS EN ONT ASSEZ ! 
Pétrograd. mars. — Au village de Do-

manewice, sur la Pilitza, les Allemands, 
dans leur retraite précipitée, ont abandonné 
une importante correspondance qui contient 
beaucoup de plaintes des soldats allemands 
au sujet des pertes immenses subies par 
l'ennemi et de la famine qui règne dans les 
Iranchées allemandes, ainsi que l'expression 
de leur espoir er la fin prochaine de la 
su erre. 

UNE MANŒUVRE RUSSE RÉUSSIE 
Pétrograd, 29 mars. — Le détachement 

russe de reconnaissance dans la région de 
Memel qui a battu deux régiments du 
landsturm allemand, a provoqué la concen-
tration de forces de campagne considéra-
bles dans ce coin de territoire sans impor-
tance, et a mis en branle les escadres alle-
mandes qui étaiem au repos à Kiel. Or, il 
ne comprenait que 4,000 hommes, la plupart 
4e l'armée territoriale ! 

LE SIÈGE D'OSSOVIETZ 
Péttpgfad, 29 mars. — Ossovietz résiste en-

jore, bien que l'ennemi l'investisse de toutes 
narts. Chaque matin, à neuf heures, les trains 
Ai siège allemands arrivent, réguliers. Une 
fusée part et avertit le personnel de la Croix-
ïiouge et les habitants restés dans la ville. 

A six heures du soir, le bombardement ces-
se et la vie reprend. Vers sept heures le gé-
néral publie son message quotidien à la gar-
nison. Par d'énergiques exhortations, il a 
réussi jusqu'ici a convaincre chaque homme, 
iliaque officier que la Russie entière a les 
yeux sur eux 

* Héros d'Ossovietz ! vous faites toujours 
l'envie de l'armée entière. Remercions Dieu 
fit le tsar de nous «voir choisis pour cette 
!:<:>ble tâche. » 

Tous les dimanches, à sept heures, et demie, 
quatre orchestres militaires jouent des airs 

entraînants aux quatre coins de la place in-
formant ainsi l'ennemi de la joyeuse résis-
tance des troupes russes. 

HINDENBURG ABANDONNERAIT 
L'OFFENSIVE 

Londres, 29 mars. — Le maréchal Hinden-
burg paraît avoir disposé des Se, 9e et 10e 
armées de façon à pouvoir se maintenir sur 
la défensive jusqu'à ce que des forces plus 
importantes ou des circonstances plus favo-
rables lui permettent de reprendre l'orfen-
sive. 

ÉCHEC DE L'ARCHIDUC 
FRÉDÉRIC 

Prétrograd, 29 mars. — L'archiduc Fré-
déric, rudement pressé par les troupes 
russes à Lupkow, a recouru à une vigou-
reuse diversion dans la direction de Bart-
field. Mais ses renforts arrivèrent trop 
tard, car les Russes possédaient déjà tous 
les avantages tactiques offerts par la ré-
gion de la haute Ondawa, y compris la 
maîtrise des routes qui conduisent en Hon-
grie. 

600,000 PRISONNIERS 
AUTRICHIENS 

Pétrograd, 39 mars. — Les autorités mili-
taires évaluent à 600,000 le nombre des pri-
sonniers autrichiens internés en Russie. 

PROCÉDÉS DE SAUVAGES 
Pétrograd, 28 mars. — Un gentilhomme po-

lonais bien connu vient d'arriver de Boli-
m-off. Il en a rapporté une pièce à conviction 
des méthodes sauvages de guerre que les 
Allemands emploient. L'est une sorte de va-
porisateur de cuivre analogue à ceux utilisés 
pour le sulfatage des vignes; au lieu de 
bouilli© bordelaise, celui-ci lance sur les 
poursuivants un jet de flamme atteignant 

Farfois quinze mètres, ou bien il asperge 
ennemi de vitriol. Vingt soldats russes ont 

été ainsi brûlés vifs au cours d'un assaut de 
nuit. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
X>o. 29 IMLGLYGL (13 n.) 

Dans la REGION D'YPRES, nous avons fait sauter à la mine un poste 
d'écoute allemand. 

AUX EPARGES, S' ennemi a cherché à reprendre les tranchées qu'il avait 
perdues le 27 mars. Après un violent combat, notre gain a été maintenu dans l'en-
semble. L'ennemi a pris pied dans quelques éléments de ses anciennes tranchées, 
et nous avons, d'autre part, progressé sur d'autres points. 

LA HONGRIE ENVAHIE 
Bucarest, 29 mars. — Depuis le 23 mars 

le front russe a été transporté en avant de 
15 kilomètres dans le comté hongrois de 
Saros, et de 25 ou 26 kilomètres dans les 
autres régions des Carpathes. 

Pétrograd, 29 mars. — L'offensive géné-
rale russe d'ins les Carpathes se poursuit, 
en dépit de la résistance de l'ennemi, et les 
dernières réserves austro - hongroises ne 
peuvent guère empêcher l'avance des Rus-
ses en Hongrie. 

Il y a eu un très sérieux combal, quand 
les Russes attaquèrent, près de la monta-
gne Makovicza, une colonne autrichienne 
qui se rendait à Kurma. Les Autrichiens 
réussirent à repousser à cinq reprises leurs 
adversaires, mais ils furent obligés de se 
retirer. Le four suivant, les Russes étaient 
maîtres de la ligne Barthed-Epries, de la 
vallée de Szelccel et de la localité de Ras-
zalovoza et marchaient vers Soôvarx, point 
important stratégique. 

Occupant tous les points importants du 
défilé du Dukla, les Russes pouvaient écra-
ser sous leur feu les Autrichiens, qui se re-
tiraient dans une direction à l'ouest de Bes-
kides. Après avoir éprouvé des pertes sé-
rieuses à l'est de la passe de Dukla, les 
Autrichiens, poursuivis par les Russes, 
continuèrent à se replier. 

X3noi 29 nvto-rs 1&4 
L'ennemi a canonné NIEUPORT-V1LLE et N1EUPORT PA1NS. Dégâts 

sans grande importance au pont jeté sur l'Yser. 
EN CHAMPAGNE, action d'artillerie aux abords de Beauséjour. 
EN ARGONNE, canonnade et lancement de bombes principalement clans la 

région de Bagatelle où l'activité reste très vive des deux côtés. 
Partout ailleurs journée calme et sans action d'infanterie. 

NOUVELLES DU FRONT (Officiel*) 

LES SAPEURS DU GÉNIE DAMS L'ARGONNE 
 ui y 

Sous les couverts de l'Argonne, entre les buissons et les abatis, sur un terrain 
accidenté et raviné, tranchées françaises et tranchées allemandes sont souvent si 
voisines que la lutte ne se poursuit qu'à coups de grenades à main et de bombes. 
Aucun des deux adversaires ne peut impunément apparaître au-dessus du parapet 
de la tranchée. 

La sape seule permet de gagner du terrain. Sous terre, les galeries chemi-
nent; sapes et contre-sapes se croisent et se rencontrent. C'est à qui fera jouer son 
fourneau de mine le premier en « camouflant » ta sape de l'adversaire. Jour et nuit 
nos sapeurs travaillent. Dure et périlleuse besogne. Celui qui se laisse surprendre 
est perdu. Inlassablement les sapeurs piochent et creusent Leurs chefs sont au-
près d'eux, leur donnent l'exemple du sang-froid et savent à l'instant précis prendre 
la décision dont dépend le succès. 

Quelques chiffres donneront une idée de l'activité des compagnie de génie dans 
l'Argonne, Entre le Four-de-Paris et l'Aire elles ont déjà exécuté 3,000 mètres de ga-
lerie de mine et fait exploser 52 fourneaux ayant nécessité 7,290 kilos d'explosif. 

Entre beaucoup d'autres, voici deux épisodes de cette guerrîfc de mine. 

Ura Fourneau difficile à charger 
Une attaque était montée contre les tranchées allemandes des Courtes-Chaus-

ses. Sept fourneaux de mine avaient été préparés, quatre sous l'ouvrage, les au-
tres à quelques mètres en avant et en arrière. L'un de ceux-ci devait être chargé 
dans une galerie où depuis quelques jours on percevait le bruit confus d'une sape 
allemande. Un matin, on entendit le pionnier siffler et chanter, puis un sous-offi-
cier allemand vint mesurer l'avancement de la sape. On l'écouta gourmander les 
mineurs pour la lenteur de leur travail etdéclarer que la mine devait être prête 
pour le surlendemain. 

Le lendemain était le jour fixé pour notre attaque; les explosifs furent mis en 
place, mais le soir l'attaque fut ajournée et le fourneau fut déchargé. Le jour sui-
vant on n'entendait plus aucun bruit dans la sape des Allemands. Leur mine devait 
être prête. Nos sapeurs cependant n'hésitèrent pas à retourner installer leur four-
neau en vue de notre attaque définitivement fixée au lendemain Ils venaien'. d'a-
chever le bourrage et s'étaient retirés quand le camouflet allemand se produisit. 
Un sous-lieutenant descendit dans la galerie pour aller reconnaître les ré-
sultats de l'explosion. 11 put constater que, grâce à des fissures, elle n'avaient 
pas infecté la galerie et .la cheddite de notre fourneau n'avait pas explosé. Après 
avoir fait procéder au débourrage de la galerie, l'officier remit tout en place. 

Le lendemain, à l'heure prescrite, le fourneau jouait en même temps que les 
six autres et la position ennemie tombait, entre nos mains. 

Une Course souterraine 
Depuis plusieurs jours nos sapeurs travaillaient près de Bolante à une galerie 

souterraine. La sape était parvenue sous un poste d'écouté allemand. L'on percevait 
très nettement le bruit des pas du guetteur. En même temps, l'écouteur pouvait en-
tendre le travail des pionniers' ennemis, qui poussaient également une sape vers 
nos positions. Les deux galeries se trouvaient si rapprochées que l'on se disposait 
à charger notre fourneau. Mais, brusquement, la terre s'éboula à l'extrémité de 
notre sape. Le pionnier allemand qui se trouvait en tête du travail se croyant face 
à face avec notre sapeur écouteur, s'enfuit précipitamment. 

Avant que l'alerte eût été donnée du côté allemand, ordre était donné par l'ad-
judant-chef d'écoute de barrer la galerie avec des sacs de terre et de charger 
rapidement un fourneau. On entendit les Allemands, revenus en nombre, rouler 
des caisses d'explosifs dans leur sape, mais l'amorçage.de notre côté était déjà ter-
miné et nous avions évacué la galerie. La mise à feu de notre mine surprit les pion-
niers en plein travail. Leur fourneau explosa en même temps que le nôtre et l'on 
put voir les travailleurs et les soldats du poste d'écoute projetés dans les airs. 

DÉPÊCHES DE L,A NUIT 

Violents Combats 
en Bukovine 

Pétrograd, 29 mars. — Les opérations 
en Bukovine prennent un caractère de 
plus en plus violent. Le duel d'artillerie a 
fait rage samedi, depuis <hx heures du 
matin jusqu'à une heure de 1 après-midi, 
sur les plaines fte Lahala et Rarancea, en-
tre Ostritza et Bojan. Les eaux du Pruth 
charrient des cadavres de soldats qui 
avaient voulu tenter la traversée à la nage-

—« — 

Un Chemin de Fer de 
Pétrograd à Bucarest 

Bucarest, 28 mars. — Une commission spé-
ciale étudie en ce moment la création d'un 
service rapide de 'chemin de fer entre Pétro-
grad et Bucarest. 

Les Aviateurs du Camp 
retranché de Paris 

Paris, 39 mars. — Des critiques ont été 
adressées au service de l'aviation du 
camp retranché de Paris, h propos du 
raid de zeppelins qui s'est effectué dans 
la nuit du 20 au 21 mars. D'une enquête 
à laquelle a fait procéder le gouverneur 
militaire de Paris, il résulte que ces criti-
ques ne sont pas fondées. 

Observateurs et pilotes, de garde (pre-
mier tour), étaient à leur poste au signal 
d'alarme, leurs appareils prêts à partir. 

Ceux du second tour, à l'exception de 
deux pilotes et d'un observateur qui se 
trouvaient en permission régulière de 24 
heures, étaient présents à 1 h. 50. 

Les permissionnaires ont rejoint dé leur 
propre initiative à 1 h. 45. 

A 2 h. 50, dès l'ordre reçu, les avions 
ont pris leur vol. 

Il y a lieu d'ailleurs de ne pas confon-
dre les pilotes aviateurs militaires dont 
l'insigne distinctif est une étoile ailée au 
collet, avec les mécaniciens, chauffeurs et 
autres militaires des troupes d'aviation 
qui se distinguent par le port d'une hélice 
ailée sur la manche droite. (Officiel.)  -» 

UN FAMEUX PILOTE 

Vaines flaques autrichiennes 
contre ie Monténégro 

Cettigne, 27 mars. — Des bandes autri-
chiennes ont attaqué la frontière monténé-
grin.?., dans la d.-ection de Diakovitza, mais 
ell°s ont été dispersées par des détache-
ments. L'artillerie autrichienne a bombardé 
vigoureusement les positions monténégrines, 
près de la Drina, à Grahovo c' au mont 
Lovcen, mais sans résultat. Les batteries 
monténégrines ont riposté efficacement. 

TURQUIE 
La Flotte russe bombarde 

au Bospnore 

L'Italie et l'Intervention 
importante Délibération 

1 du Gouvernement 
Rome, 29 mars. —■ Le conseil des ministres 

s'est réuni. Au cours de la séance qui dura 
Jeux heures d'importantes décisions ont été 
prises. 

Mesures préparatoires 
de l'Etat de Guerre 

Rome, 29 mars. — Un décret a été signé, 
interdisant la publication de toute nouvelle 
concernant la préparation militaire et la dé-
fense de l'Etat. Un autre décret, prolongeant 
te moratorium jusqu'au 30 juin pour les opé-
rations à terme et les valeurs mobilières, a 
été également signé. 

Les Pourparlers 
avec 

Sous la Pression du Kaiser 
Berne, 29 mars. — D'après des nouvelles 

rapportées de Vienne, le kaiser so serait 
rendu à Schœnbrunn dans le plus strict 
incognito. L'empereur aurait réussi à ame-
ner François-Joseph à accorder une ces-
sion territoriale à l'Italie en échange de la 
continuation de sa neutralité. 

La presse austro-hongroise a reçu l'or-
dre de garder le silence absolu à rn sujet. 

Vers l'Alliance balkanique 
L'Orientation de la Bulgarie 

Athènes, 29 mars. — On attache ici une 
grande importance aux audiences que le 
roi de Bulgarie a accordées à MM.Malinoff 
et Gueschoff, chefs de l'opposition et par-
tisans connus de la Triple Entente, ainsi 
qu'à la réception faite par le roi aux géné-
raux Paget et Pau. On pense en général 
que l'attitude de la Bulgarie envers les 
puissances de la Triple Entente est main-
tenant plus cordiale. 

Sofia, 29 mars. — Les relations entre le 
gouvernement bulgare et les ministres alle-
mand et autrichien sont tendues. 

Les Balkaniques arrêtent des 
Munitions destinées à la Turquie 

Bucarest, 28 mars. — Le ministre d'Angle-
terri, agissant au nom de son gouverne-
n eir, aurait protesté auprès du ministre des 
travaux publics contre le passage à travers 
la Roumanie par chemins de fer de muni-
tions et de matériel de guerre à destination 
de la Turquie. 

Ce transport, qui avait échappé au con-
trôl< des agents de la frontière roumaine, 
aurai été arrêté par les autorités bulgares. 

Afin d'éviter la répétition de faits sembla-
ble. . la direction des chemins de fer rou-
mains aurait ordonné que tous les wagons 
sn transit soient c ntrôlés par le général 
commandant les gardes-frontières et par m 
Inspecteur des fl ances. Ces deux fonction-
naires se sont rendus hier à Giurjevo pour 
examiner d'autres wagons dont le charge-
aient était signalé comme suspect. 

En Albanie 
OURAZZO BOMBARDE PAR LES INSURGES 

Durazzo, 39 mars. — Les insurgés, dans 
la journée du 25, ont tiré quelques coups de 
canon sans résultat. Les batteries de Duraz-
KO ont riposté par un tir bien dirigé sur une 
batterie ennemie. 

Le 27, les insurgés, dans la matinée et dans 
i'après-midi, ont de nouveau tiré quelques 
coups de canon qui n'ont causé aucun dégât. 

Le 28, ils ont procédé à un bombardement 
assez vif, qui a détérioré légèrement .quel-
ques malsons. Il n'y a .qu'un blessé. 

La Guerre 
de Pirates 

LA VAINE TENTATIVE DE FUITE 
DU (( VOSGES » 

Londres, 29 mars. — Le vapeur « Vosges » 
allait de Bordeaux à Liverpool quand il a 
été coulé par un sous-marin, à soixante mil-
les au sud-ouest de Stannes-Head. 

Parmi les blessés du vapeur, on note une 
femme et un jeune garçon de quinze ans. 
Tous les blessés sont à l'hôpital. Ils racon-
tent que le capitaine refusa de tenir compte 
du signal d'arrêt donné par le sous-marin, 
et qu'un duel de manœuvres s'ensuivit, avec 
ce résultat que le « Vosges » parvint à ame-
ner le sous-marin en arrière, de façon qu'il 
ne put lancer de torpilles. 

Le sous-marin, alors, tira un coup de ca-
non. Bien que les chauffeurs se soient em-
ployés de leur mieux, le sous-marin, qui est 
évidemment un des plus nouveaux, rattrapa 
le « Vosges », et à une distance de trois cents 
mètres, tira un obus qui atteignit le bâtiment 
au-dessous de la ligne de flottaison. 

Un autre obus tua le mécanicien pendant 
qu'il encourageait les chauffeurs. Une ving-
taine d'obus ont été tirés Tous les officiers, 
sauf un, ont été blessés. 

Le vaisseau était très avarié. Il essaya, 
sans succès, d'éperonner le sous-marin. Après 
la disparition de celui-ci, le « Vosges » conti-
nua sa route à toute vitesse, jusqu'à ce qu'il 
ait rencontré un bateau du service de pa-
trouille, lequel le remorqua. Peu après, le 
« Vosges » étant sur le point de sombrer, tous 
les passagers prirent place dans des embar-
cations et furent transférées sur le bateau de 
patrouille. 

A ce sujet, l'Agence maritime Moss et Ce, 
concessionnaire de la ligne que desservait 
ce navire, a bien voulu nous donner les ren-
seignements suivants : 

« Le navire « Vosges » avait fait sa décla-
ration de descente au bureau de notre port, 
le 24 mars, et prenait la mer le 25. C'est dans 
l'après-midi du samedi 27 mars qu'il fut ca-
nonné et coulé. 

» Ce navire avait à bord vingt-quatre hom-
mes d'équipage et sept passagers; le « Vos-
ges » avait été construit aux chantiers de 
Middlestoorough ; il jaugeait net 1,295 tonnes, 
était d'une longueur de 6? mètres sur 11 mè-
tres de large et avait 4 mètres 88 de creux. 

LES ECUMEURS DES MERS 
Londres, 29 mars. — Samedi, un sous-ma-

rin a donné la coasse aux vapeurs « Agulle », 
« Dunodin » et « Falaba », au large de Lânds-
End. Dimanche, un sous-marin a été vu au 
large du cap Clear. 

L'ADRESSE D'UN VAPEUR 
Manchester, 29 mars. — Le capitaine Smith, 

du vapeur « Pandion », qui fait le service 
entre Rotterdam et Manchester, a déclaré 
hier à son arrivée qu'il avait été. attaqué par 
un hydroaéroplane, à peu près à moitié 
chemin entre les feux de North-Hinden et 
de Galloper.r L'avion survola le vapeur à 
une hauteur de 150 mètres et lança une 
bombe, qui explosa à tribord. Le vapeur 
évolua sur la droite et, grâce à cette ma-
nœuvre, évita cinq bombes qui se succédè-
rent rapidement et tombèrent à la mer. Une 
septième bombe manqua aussi le but. 

Les Torpilleurs turcs 
réduits à 1 impuissance 

Pétrograd, 29 mars. — L'état-major du gé-
néralissime communique : 

Le 28 mars, la flotte de la mer Noire a 
bombardé les forts extérieurs et batteries 
du Bosphore, sur les deux côtés. Selon les 
observations faites à bord des navires et 
par les hydroplanes. les obus sont tombés 
exactement. 

Les aviateurs russes survolant les batte-
ries du Bosphore ont exécuté des recon-
naissances et lancé des bombes avec suc-
cès. Les aviateurs ont essuyé les feux de 
l'artillerie et des fusillades intenses, mais 
ils sont demeurés sans résultat. 

Les torpilleurs ennemis qui ont tenté de 
sortir au large ont été contraints, par no-
tre feu, de rentrer dans le détroit. 

Un grand quatre-mâts ennemi qui a es-
sayé, venant de la haute mer, de forcer 
l'entrée du Bosphore a été bombardé par 
nous. Donnant à la côte, le quatre-mâts a 
sauté. 

Note. — Les forts du Bosphore sont à 30 
kilomètres de Constantinople. 

Le Bombardement 
es Dardanelles 

Une Saisie en Mer 
Barcelone, 29 mars. — Pendant la nuit de 

mercredi à jeudi, un vapeur de Marseille, 
armé en croiseur auxiliaire, fit stopper, à 
dix milles au large du phare Camarat-Ville-
franche, le paquebot italien « Regina-Elena », 
parti de Gênes mercredi pour l'Amérique du 
Sud. Ce paquebot avait embarqué de nom-
breux sacs postaux allemands et autrichiens. 

Le commandant du navire français a, con-
formément au décret du 13 mars, procédé à 
la saisie d'environ cent colis postaux alle-
mands et autrichiens destinés à l'Espagne et 
à l'Amérique du Sud. L'opération n'a donné 
lieu à aucun incident. 

... » 

L'Incident Hollande-Allemape 
Amsterdam, 29 mars. — L'incident girma-

no-hollandais est toujours au même point. 
La Hollande attend la réponse de l'Allema-
gne, et la presse hollandaise continue à pu-
blier des protestations énergiques. 

Copenhague, 29 mars. — Le • National Ti-
dende » écrit ■: « L'anxiété augmente rapide-
ment en Hollande. Un développement' sé-
rieux de la situation actuelle n'est pas im-

probable. » 

Athènes, 29 mars. — Le bombardement 
des alliés a commencé dimanche matin, 
espacé d'abord, pour devenir violent vers 
midi. Le tir était principalement dirigé 
contre un lieu dit Calvc.-t-Tchi,"ik, dans la 
plaine de Troie,et qui a été récemment for-
tifié par lès Turcs. On a vU ..'élever de ce 
point une colonne de fumée noire. 

Puis l'escadre s'est divisée en dev-s grou-
pes : l'un a contourné Sedil-Bahr et û di-
rigé un tir indirect contre les hauteurs de 
Gallipoli, achevant de détruire les défenses 
turques; il a bombardé aussi Arap-Tchi-
flik; Vautre groupe a bombardé, sur la 
côte asiatique, Yeni-Cheir, où était, signalé 
un rassemblement turc. 

Des aéroplanes de nationalité inconnue 
ont survolé les détroits :; une hauteur de 
1,500 mètres. 

DAIS LES FLANDRES 

Formation d'une nouvelle 
Armée allemande 

Amsterdam, 29 mars. — Un nouveau corps 
d'armée est en ft rmation à Tournai. Un gé-
néral et son état-major viennent d'y arriver. 
Des débris de tous les corps cantonnés en 
Belgique sont dirigés sur la ville pour v ré-
former leurs unités. On y adjoint les restes 
'd'unités venant •' i front. 

Les Allemands refusent 
leur propre Monnaie 

Amsterdam, 29 mars. Les Allemands 
viennent de refuser lè paiement en marks 
de l'indemnité mensuelle de 40 millions im-
posée à la c.-.. itale «ta la Belgique. Us ont 
exigé le versement de la somme en francs 
et bille' de la Banque nationale belge. 

Un Hangar à Zeppelins détruit 
Amsterdam. 29 mars. -- Dans la nuit, de 

jeudi, des bombes ont été jetées par un 
aéroplane sur le hangar à zeppelins de Ber-
chem-Sainte-Agathe. près de Bruxelles. Le 
hangar a été détruit. 

Village belge bombardé 
Dimkerque, 29 mars. — Jeudi, le village de. 

Viamertingué, entre Poperinghe et Ypres, a 
subi un bombardement dirigé contre lui pro-
bablement par un train blindé allemand. Les 
pertes et les dégâts sont insignifiants. 

Les Exploits d'un Aviateur 
français 

Paris, 29 mars. — Un jeune aviateur qui 
descendit récemment un aviatik, de pas-
sage à Paris pour se rendre aux Darda-
nelles comme volontaire, a raconté ainsi à 
un de nos confrères un de ses exploite : 

«Je me trouvais dans le Nord, lorsque je 
reçus l'ordre de me rendre à F... où des ins-
tructions poux une mission immédiate me 
seraient transmises, A F..., on me présenta 
l'officier observateur qui devait m'accom-
pagner. Nous ne nous. connaissions pas. 
Nous nous voyions pour la première fois. 
Nous ne partîmes pas moins en toute con-
fiance. A peine avaits-je pris de la hauteur, 
que j'aperçus devant moi un aviatik. le 
fonçai sur lui. A ma grande joie, il accepta 
le combat. Habituellement, les aviateurs bo-
ches se défilent. 

» Une courte lutte s'engagea d'abord en-
tre nous pour la conquête de la position la 
plus avantageuse. Nous cherchions à nous 
survoler l'un l'autre : j'y réussis le pre-
mier. Je dis à mon lieutenant, en lui dé-
signant un winchester : « Vous avez là une 
» bonne carabine. Si vous savez vous en 
» servir, c'est le moment de le montrer ». 
L'observateur ennemi tirait sur nous avec 
une mitrailleuse. Mon lieutenant lui donna 
la réplique. Au bout d'un quart d'heure, 
nous vîmes l'aviatik piquer droit et aller 
s'abattre dans les lignes allemandes. » 

L'aviateur a été cité à l'ordre du jour 
pour cet exploit. C'est le plus marquant de 
sa carrière mais non pas le seul. Son car-
net de service est rempli d'ordres, de re-
connaissances et de bombardements réali-
sés avec succès. Il a fortement endommagé 
ce mois-ci une gare de ravitaillement en-
nemie et k fait a figuré au communiqué 
officiel. Il expérimentait un lance-bombes 
de son invention qui lui permet die lancer 
seul une dizaine d'obus à la mélinite. Les 
dégâts furent énormes. Un embranchement 
sauta et la voie ferrée devint inutilisable 
pendant vingt-quatre heures. Cette opéra-
tion fut exécutée au milieu d'une formida-
ble canonnade. Le vent soufflait avec vio-
lence. 

Ce brave est proposé pour la médaille mi-
litaire. Elle n'aura jamais été plus juste-
mértt décernée et mieux povtêè. 

L'Action 
Flottes rosses 

Sur le Littoral de la 
Mer Baitique 

(Note officielle.) 
Pétrograd, 29 i : s. — Historique des évé-

nements surVénus pendant la guerre dans 
la Baltique : 

Dans le courant du premier mois, la flot-
te allemande s'est bornée à surveiller notre 
flotte. Cette attitude nous a laissé le temps 
de mettre en état de défense la région me-
nacée et d'avancer notre ligne, de défense. 
Certaines fractions de notre flotte ont en-
suite abordé les opérations contre le litto-
ral de l'adversaire. 

Le 6 septembre, des forces navales con-
sidérables de l'ennemi ont fait leur pre-
mière apparition dans le nord de la Balti-
que, se bornant à détruire le phare de 
Bogscher, tandis que des croiseurs légers, 
pénétrant dans le golfe de Bothnie, détrui-
saient le vapeur « Uleaborg ». 

Une escadre allemande informée que nos 
forces s'apprêtaient à sortir se heurta, 
pendant la nuit, à ses propres torpilleurs, 
qu'elle bombarda, les prenant pour des 
vaisseaux russes. Elle causa ainsi des ava-
ries à huit de ses unités. 

Dès le commencement de septembre, la 
flotte allemande commença à faire des dé-
monstrations près dé notre littoral méri-
dional. Ces opérations avaient tout le ca-
ractère des préparatifs d'une descente. Le 
24 septembre, une escadre allemande com-
prenant des vaisseaux de transport s'ap-
procha de Windau; mais, ayant constaté 
l'activité de notre flotte au sud de la Balti-
que, l'ennemi modifia son plan et borna 
ses efforts è mettre obstacle à notre acti-
vité au moyen de ses sous-marins. 

Au cours des mois de septembre et d'oc-
tobre, les sous-marins allemands opérèrent 
dix-neuf attaques, sur lesquelles > neuf 
échouèrent, parce que les torpilles n'attei-
gnirent pas leur but, et neuf autres restè-
rent vaines parce que ces engins ne purent 
pas être lancés. Une seule,réussit. 

En somme, le résultat a été que les sous-
marins ennemis Ont été très éprouvés. 
L'un d'eux a été détruit par le feu du croi 
seur-cuirassé « Baxan «; un second, d'un 
type nouveau, a été coulé par le torpilleur 
« Letoutchiy »« un troisième a sauté le 11 
octobre, après avoir heurté nos torpilles, 
qui en ont probablement encore détruit 
deux autres. 

L'échec des opérations des sous-marins 
ennemis est d'autant plus symptomatique 
que précisément à ce moment-là la flotte 
russe montrait line activité intense sur le 
littoral allemand, après avoir terminé ses 
préparations. Son activité s'est manifestée 
surtout dans ie nord de la Baltique. 

Le résultat des opérations de la flotte 
russe sur le littoral allemand n'est pas en-
core rendu public. Néanmoins, on peut di 
re que les unités de combat de l'ennemi ont 
subi des pertes graves et que nqs adver-
saires furent, très gênés dans leur mouve-
ment le long de leurs propres côtes, où ils 
perdirent plusieurs bateaux de transport 
avec leurs munitions. 

Pendant ce temps-là, la flotte russe pro-
tégea nos côtes, acquit l'expérience des 
moyens techniques des combats modernes 
et put renforcer puissamment ses unités. 

L' 
des Dartanell 

Le Bombardement 
ries Forts continue 

Athènes 29 mars. — Des renseignements 
reçus pendant la nuit annoncent que, dans 
la :nuit de samedi à dimanche, des cuirassés 
des contre-torpilleurs et des «aghMtt « la 
flotte alliée ont pénétré dans |es dé rmts 

Quelaues coups de canon ont été tirés con* 
tre Kilid-Bahr, qui répondit faiblement 

Dans la matinée d'hier, un cuirassé a lance 
dix obus contre la position de Krithio, sur 
la côte européenne. , . rt A dix heures, les navires marchant a pe-
tite vitesse sont allés de la Carantina dans 
les eaux de Dardanus et sont sortis du dé-
troit sans faire usage de leur artillerie. 

P=s réfugiés grecs des Dardanelles racon-
tent que dès le premier bombardement des 
forts extérieurs, les habitants des Darda-
nelles, pris de panique, furent invités par. 
lès autorités à s'embarquer sur trois trans* 
ports, qui les déposèrent à Lampsaki, à Gal-
lipoli et à Constantinople : seuls, les bou-i 
langers et les Domnier? furent retenus dans 
la ville, dont hs maisons étaient occupées 
par des soldats allemands et turcs. 

La flotté turque n'est pas venue à Darda* 
neiles, où sont présentes seulement quelques 
petites unités fiftvnlçâ, chargées de surveille* 
les sous-marins alliés. 

Athènes, 29 mars. — Au moment où par-
taient les habitants, les obus des alliés ne 
parvenaient pas jusqu'à la ville; quelques* 
uns tombèrent près de l'hôpital militaire si-
tué à une demi-heure de la ville. Dans leu» 
chute, ils creusèrent de profondes crevasses 
et firent jaillir des colonnes d'eau par suite 
de la nature humide du terrain. 

A la Mémoire des Morts 
du « Bouvet » 

Brest, 29 mars. — Un service solennel « 
été célébré ce matin à Saint-Louis de Bre»» 
à la mémoire des victimes du « Bouvet ». 

Dans la foule on remarquait le vice-amî-
ral Berryer, gouverneur de Brest, et tous 
les officiers de là garnison. 

Mgr Duparc, évêque de Quimper, a pxc-< 
noncé une émouvante allocution. 

9 * 
L'Enthousiasme en Russie 

Pétrograd. 29 mars. — Le bombardement 
des forts du Bosphore par la flotte russe ai 
provoqué un enthousiasme général dans lai 
presse et da-is la population. On y voit la uni 
grand événement historique. 

La « Novo-é Vremia» écrit que des Darda*: 
neiles au Bosphore les alliés se tendent lai 
main, tandis que l'ennemi, terrorisé, regarde)1 

avec une haine impuissante les Russes, lea 
Français eu les Anglais, qui fraternisent sui 
terre, sur mer, et dans les airs. 1 

On des Exploits du Pirate 
« Prinz-Êifcl-friedrN 

LA CAPTURE ET LE COULAGE DE LA 
« FLORIDE» 

L'Etat- Major allemand 
reculerait 

La Retraite allemands en Flandre 
se prépare-t-eils ? 

Amsterdam, 29 mars. — Au sujet du bruit 
de retraite de l'étàt-màjôf allemand de Bru-
ges pour Eecloo, il est à remarquer qu'Eecioo 
eSi ttiie petite ville de 14,000 habitants située 
au nonl-ouest de la Flandre occidentale, à 
21 kilomètres de Gand et environ 25 Uilo-
irfetres à vol d'oiseau à l'est de Bruges, et 
si l'état-major qui dirige les opérations de 
guerre en Flandre belge compte s'y établir, 
la voie de retraite éventuelle des troupes 
impériales s'indiquerait einsi par le nord 
des Flandres vers Anvers, et nullement par 
le sud de Gand, vers Bruxelles et la Bel-
gique centrale, comme on le supposait gé-
néralement. 

Tout en formulant les réserves qui s'im-
posent au sujet de cette information, l'indi-
cation qu'elle apporte est à retenir. 

s Gamins 

Comment on les trompe 
Amsterdam, 29 mars. — Un zeppelin a été 

détruit, le 5 mars, près de Tirlémonl Or 
sur les dix-huit wagons transportant en Al-
lemagne les débris du zeppelin, des inscrip-
tions en gros caractères ont été appliquées : 
« Débris d'un di: icreable français. » 

Et voilà comment on trompe l'opinion al-
lemande ! 

Les Pensions 
sont insuffisantes 

Amsterdam, 29 mars. — De nombreuses pé-
titions adressées au Reichstag réclament une 
augmentation de la pension accordée aux 
familles des victimes de la guerre. Ces pen-
sions sont considérée comme absolument in-
suffisantes. On réclame en général une aug-
mentation des 3/10° du salaire du mari. 

Ordres du Jour affichés 
Ténédos, 29 mars. — L'amiral C-uépratte a 

ordonné que les ordres du jour de l'amiral 
de la flotte anglaise et du roi Ueorge, félici-
tant l'escadre française pour la bravoure 
qu'elle a déployée au cours de la journée du 
18 mars, soient affichés dans le« batterie» 
de l'escadre pour y rester jusqu'à son entrée 
dans la Corne-d'Or, en face de Constantino-
ple. 

Feu inefficace 
Malte, 29 mars. — Un des officiers qui a 

participé à l'attaque du goulet des Darda-
nelles déolare que le feu des Turcs ne valait 
rien. Sur son navire, qui pendant quatre 
heures essuya plusieurs obus, il n'y eut que 
trois hommes blessés. Par contre, les mines 
sont dangereues. 

Générosité anglaise 
Paris, 29 mars. — Le ministre de la marine 

a reçu les délégués de la French Relief Fund, 
Sooiété anglaise de secours aux victimes 
françaises de la guerre, qui lui ont remis un 
don de 10,000 francs en vue d'allouer des se-
cours immédiats aux familles des glorieuse* 
victimes du « Bouvet ». 

Pour renverser les Jeunes-Turcs 
Rome, 29 mars. — Les membres conserva-

teurs du gouvernement turc complotent pour 
renverser les Jeunes-Turcs dès que les alliés 
auront réussi à avancer dans les Dardanelles. 

La semaine prochaine, d'éminents hommes 
d'Etat ottomans se rencontreront en Suisse 
pour établir le programme d'un nouveau ca-
binet, programme qui comprendrait la con-
clusion de la paix avec les alliés et la dénon-
ciation de l'alliance turco-allemande. 

La Crise politique en Portugal 
Situation difficile 

Madrid, 29 mars. — Des nouvelles reçues 
du Portugal dépeignent la situation comme 
étant particulièrement grave. L'instruction 
du procès intenté au président de la Répu-
blique pour attentat aux droits de la Cham-
bre est commencé. La presse monarchiste 
prétend que de nombreuses Sociétés secrètes 
conspirent contre le gouvernement et par-
lent ouvertement d'une révolution qui écla-
tera au moment où on y pensera le moins. 
On assure que la nuit, à Lisbonne et à Porto, 
les carbonari se réunissent pour conspirer, et 
qu'à ces réunions assistent de- nombreux 
sous-ofllciers. Le malaise et l'agitation pro-
voqués par le manque de vivres va en aug-
mentant. Dans certaines localités, la farine 
manque. Les agriculteurs préfèrent laisser 
leurs terres incultes plutôt que de payer de 
lourds imD.ôts.8, l'Etat, 

Les Maisons de Commerce 
séquestrées en Mllemasfna 

Amsterdam, 29 mars. — Selon une statis-
tique du ministère du commerce, le nombre 
des maisons industrielles et commerciales 
mises sous séquestre en Allemagne depuis 
le début de la guerre jusqu'au 1er mars com-
me appartenant à des ressortissants enne-
mis, s'élève à 14,674. 

ils fusillent de 
Dunkerque, 29 mats. — Les Allemands 

ont encore fait à Tlieux de la jolie besogne. 
Des gamins avaient trouvé bon de semer 
de ronces le chemin qui conduit à un en-
droit nommé Maka. Leur tut était unique-
ment d'agacer les amoureux, dont cet en-
droit est le lieu de rendez vous. Le malheur 
voulut qu'un-a patrouille, passant par là, 
s'empêtrât dans les ronce i. Le lendemain, 
grand branle-bas. Tous les jeunes gens sont 
appelés à l'hôtel de ville. On en enferme 
quatre, pour huit jours, dit-on, mais des 
affiches viennent de nous apprendre que 
l'officier commandant la place « regrette le 
fusillement» (sic). 

Ils déboisent les Ardennes ! 
Amsterdam, 29 mars. — Pendant la derniè-

re semaine, les troupes du génie allemand 
ont enlevé beaucoup de bois dans les forêts 
du Limbourg belge. On a abattu les plus 
grands et les plus beaux arbres. Les forêts 
de l'Etat et des communes ont surtout été 
pillées. Des parties entières ont été abattues 
et le bois a été transporté en Allemagne. 

Depuis Heuthaelen jusqu'à Hechtel, sur 
une distance de 11 kilomètres, il y avait ven-
dredi au moins 200 paysans avec charrettes 
et chevaux pour porter les arbres à Zenho-
ven, pour le comrjte des Allemands. Les pay-
sans reçoivent 2 marks par lour pour ce tra-
vail. 

Différents bois appartenant à des particu-
liers ont été endommagés; les propriétaires 
se trouvent presque tous à l'étranger. 

n Alsace 
Le Bombardement de Thann 

Genève, 29 mars. — Les Allemands ont re-
commencé un violent bombardement contre 
Thann. Ces derniers temps, l'action de leur 
artillerie avait été intermittente; on espé-
rait que les batteries françaises lourdes, pla-
cées sur le Volfskoopt, 785 mètres, au nord 
de Steinba.ch, réduiraient au silence les piè-
ces ennemies on forêt de Nonnenbruch, qui 
arrosent Thann de leurs obus. Les grosses 
marmites allemandes pleuvent sur les mai-
sons de Thann. Le moral de la troupe et des 
civils est excellent. 

Il est certain que les Allemands n'ont pas 
abandonné l'idée de reprendre Thann. Ils 
font de grands efforts pour déloger les Fran-
çais des sommets vosgiens; ils cherchent éga-
lement à les chasser de Steinbach et des 
positions voisines, conquises brillamment en 
décembre dernier. Us disposent de grosse 
artillerie et de forces nombreuses. On parle 
même de mortiers de 420, mais on confond 
sans doute avec les 305 autrichiens, déjà si-
gnales et chargés de bombarder la ville de 
Tnann. 

Avance française 
Genève, 29 mars. — Les Français ont at-

taqué vers Stossweier, vallée de MUnster, 
et se sont solidement établis sur de nou-
velles positions, malgré l'arrivée de grands 
renlorts allemands venus de la plaine d'Al-
sace, probablement do Colmar. Ils ont con-
quis ainsi un important terrain. 

A l'Exposition 
San-Francisco 

Le Succès de la France 
Le Renoncement de l'Allemagne 

et de la Turquie 

commissaire général1 et ITr ?e? m^rma?' 
la colonie française. ^ membres de 

Le vice-président a exprimé en twm«0 „v. 
leureux ta^reconnaisse.a" EtSs TJ-nts' 
pour le témoignage de sympathie ,ine la 
France leur donne en ce moment que 14 

Le magnifique pavillon français fait l'ad-
miration de tous fc

s
 visita alors que l'Al-

emagne et la Turquie ont renoncé à achever 
irtDldont ia censtruction avSt 4mo»i».m oc^meneée atjuit. ia guerre. 

L'Activité des Tauben 
Hazebrouck, 29 mars. — Ce matin, vers 

huit heures, un taube a survolé Cassel, où il 
a jeté six bombes; le fil de trolley d'un tram-
way a été légèrement détérioré. Le taube est 

Bassé ensuite au-dessus d'Hazebrouck et de 
ailleul. 

Nancy, 29 mars. — Profitant du beau 
temps, les aviateurs allemands continuent 
leurs incursions aux environs de Nancy. Ne 
pouvant, en raison du tir de nos canons, sur-
voler la ville, ils laissent tomber leurs bom-
bes aux environs avant de faire demi-tour. 
Eclatant dans les prés ou les jardins, leurs 
engins ne font aucun mal. 

Le Passeport obligatoire 
La Haye, 29 mars. — Les ressortissants al-

lemands ne pourront désormais pénétrer en 
Alsace-Lorraine qu'avec un passeport. 

Les Mensonges allemands 
Amsterdam, 29 mars. — Communiqué of-

ficiel allemand du 28 mars : 

Sur le front occidental, des attaques 
françaises au sud-est de Verdun, sur les 
Hauts-de-Meuse, près de Combres, en 
Woëvre et près de Mârcheville, ont tourné 
à^ notre avantage après un combat opiniâ-

A l'Hartmannswillerkopf, combat d'ar-
tillerie seulement. 

Sur le front oriental, les attaques russes 
ont été repoussées à Aumjstowo. Plusieurs 
attaques russes ont échoué entre Pissek 
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Nombreuses Victimes 

Paris, 29 mars. — Le 28 janvier, la « Flori-
de » quittait Le Havre, son port d'attache, à 
destination de Buenos-Ayres. Il devait tou-
cher Bordeaux, Leixoes, Lisbonne, Dakar, 
Bahia, Rio-Janeiro, Santos et Montevideo. Le 
31, dans la matinée, la « Floride » accostait 
à Bordeaux, où elle chargeait environ 3,000 
tonnes de marchandises diverses. Le 2 fé-
vrier, elle reprenait la mer. 

Le 19 février, elle était arrêtée en mer par 
un croiseur auxiliaire qui était le « Prinz-
Eitel-Friedrich », aujourd'hui immobilisé aux 
Etats-Unis. 

« Trois officiers et quelques matelots mon-
tèrent è bord, rapporte un des passagers. Si-
tôt qu'il mit le pied sur la passerelle, l'offi-
cier qui marchait en tête commanda : i Ame-
» nez votre pavillon ! » Le pavillon est ame-
né, l'officier allemand le roule et le jette dans 
le canot qui l'a conduit. On se tait, mais les 
mâchoires grincent, se tournant vers le com-
mandant Moltslon, entouré de tout son état-
major, l'Allemand ajoute : « Votre navire est 
» prise de guerre ! » Les officiers français res-
tent muets. Les Allemands se font livrer tous 
les papiers du navire et les clés de toutes les 
armoires » 

LE PILLAGE 
Plusieurs embarcations ont suivi la pre-

mière, et la « Floride » est occupée. L'équipa-
ge français est rassemblé à l'avant du navi-
re. On lui fait la communication suivante : 
« Les hommes peuvent emporter leurs effets 
et les objets leur appartenant, mais il leur est 
strictement défendu de prendre quoi que ce 
soit appartenant au navire. » 

De cela, les Boches se chargent : 6,000 fr. 
d'écus d'or, expédiés à Rio-Janeiro par la 
Banque du Crédit franco-portugais de Lisbon-
ne sont confisqués: l'argenterie s'engouffre 
pêle-mêle dans des sacs. Des menuisiers dé-
vissent les tables fixées dans la salle à man-
ger j les armoires et les buffets sont fouillés. 
Quand on n'a pas les fiés,, on fait sauter les 
sêrrures. C'est fait en un clin d'œil. 

Le pillage des cales se poursuit avec mé-
thode. Toutes les provisions sont entassées 
dans les canots. Tout est bon à prendre. Les 
pillards ne négligent, rien. Des cuisiniers îa-
ilent les casseroles. Le tout s'entasse sur le 
pont du navire, en ordre parfait Les passa-
gers de deuxième et de troisième classe ont 
été parqués à l'arrière; ceux de première 
classe peuvent continuer à circuler. 

OH ADIEU EMOUVANT 
Peu après midi, on prévient les passagers 

d'avoir a se préparer rapidement pour rejoin-
dre le «Prinz-Eitel-Friedrich». Chacun a droit 
d'emporter ses bagages. 

Le commandant allemand vient rendre une 
petite visite. Il s'excuse de ne pas s'exprimer 
très aisément en français, et fait un petit 
discours • 

« Ce sont les tristes exigences de la guerre 
qui ont déterminé votre sort actuel, dit-il en 
substance. Pour ma part, je m'efforcerai de 
vous rendre le séjour à mon bord le moins 
pénible possible pendant les semaines que 
vous serez mes hôtes forcés. » 

Tout cela est dit avec politesse, avec l'évi-
dent souci de plaire. 

A bord du t Prinz-Eitel », un officier indi-
que les logements. Un petit damen-salon ser-
vira de salon et de salle à manger. Une cabi-
ne de quatre couchettes est attribuée à une fa-
mille de cinq personnes; une autre de deux 
places à deux dames seules. Les passagers de 
deuxième classe s'entassent dans des cabi-
nes; ceux de troisième sont logés dans l'en-
trepont de l'avant. 

Quand tous les passagers furent transférés 
sur le « Prince-Eitel-Friedrich », ce fut au-
tour de l'équipage français de quitter le 
« Floride ». D'abord les matelots, ensuite les 
officiers par rang de grade, le commandant 
Moussion le dernier. En quittant la passe-
relle du commandant, tous se découvrirent 
et c'est tête nue, la casquette à la main' 
qu'ils descendent l'escalier. C'est leur adieu 
à leur navire qui va bientôt disparaître. 
Tous sont effroyablement pâles. . 

Arrivés à bord de l'« Eitel », le comman-
dant Moussion et son second, M. Hervé sont 
conduits à une cabine de sous-officier. Les 
autres officiers sont placés dans un poste 
d équipage aux quatre couchettes superpo-
sées, us sont, ainsi que l'équipage, consi-
dérés comme prisonniers de guerre. 

LA FIN DE LA « FLORIDE » 
Les marins allemands ayant mission de 

naufrager le navire s'y prirent mal, car la 
charge placée dans la chambre des fllin< 
sorte de magasin aux cordages placé à l'a-
vant du navire, ne réussit en explosant qu'à 
mettre le feu au navire, mais n'occasionna 
aucune voie d eau. Vers huit heures et de-
mie du soir, une fumée intense s'élevait à 
lavant du t Floride». Les larmes aux veux 
daienr°lerS 6t réquipaSe français regar-

° Pj'nce-Eitel » se mit en marche et fit 
le tour du navire. A neuf heures l'incendie 
prit extension. De vives lueurs apparurent 
aux hubote de l'avant. Le coin^mandant 
de 1 « Eitel » se montra nerveux : « Rentrez 
dans vos cabines, dit-il, d'un ton sec. Il n'est 
point dans mon programme de vous faire 
assister à des illuminations. » 
r ■?i™
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81 LE «PRINZ-EITEL» S'ÉCHAPPE 
IL SERA COULÉ 

Washington, 29 mars. - L'amiral Helra 
?Prtn°,np&,eS pa„s ?i tentative d'évasion du 
t Prinz-Eitel-Friedrich », de couler le croi-
seur auxiliaire allemand, s'il ne pouvait 
être rapidement capturé. pouvau 

rnem 
se retirerait à Ândriiop 

Sofia, 29 mars. — D'après des informations 
parvenues de Constantinople, Enver-Pacha 
partira sous peu pour Andrinople. 

On dit que, toutes considérations militai' 
res mises à part, le ministre de la guerre en* 
visage que le sultan pourrait établir sa ré* 
sidence dans cette ville au cas où Méhmed V 
devrait quitter la capitale. 

Enver-Pacha, d'accord avec les généraux 
allemands, préfère le choix d'Andrinopla 
comme siège éventuel du gouvernement pouï 
maintenir l'autorité turque en Europe. ^ 

D'un autre côté, une nartie importante du 
comité Union et Progrès considère que la 
ville de Konia serait mieux appropriée eom< 
me capitale temporaire, en raison de la plut 
grande sécurité qu'elle offre. 

 «y —. 

Les Turcs fortifient 
le Mont Carmel 

Le Caire, 29 mars. — Les derniers réftt. 
giés de Palestine rapportent que les auto-
rités militaires interdisent l'accès du mont 
Carmel à la population civile à cause des 
travaux militaires qui y sont entrepris en 
vue de défendre la ville de Caiffa qui est 
à la tête de la voie ferrée qui va de la Pa* 
lestine à la plaine de Damas. 

Le mont Carmel domine la ville de Caiffa '» 
et est constitué par une ramification latéV * 
raie que le Liban projette vers la Méditer-
ranée par son prolongement vers la côt« 
du Nord. C'est un plateau dont l'élévation 
atteint jusqu'à 552 mètres et qui vient se 
terminer à la mer, qui le baigne de trois 
côtés par un cap dit Ras El Kroum. Il eSl 
surmonté du célèbre couvent de Sainte-Elie 
Notre-Dame-du-Mont-Carmel et d'un phare 
élevé de 150 mètres au-dessus de la mer, en-
tre lesquels est placé le cimetière dés sol-
dats français. 

Une visite du Roi George 
qui inquiète l'Allemagne 

Copenhague, 29 mars. — La presse alle-
mande èst extrêmement inquiète à la suite 
de la visite du roi George a Harwich. Ella 
rattache cette visite à l'invention d'un nou-
veau bateau contre les sous-marins que le 
roi aurait inspecté. 

Londres, 29 mars. — Le paquebot 
«Falaba» a été torpillé au large de 
Milfordhaven. 

Sur 260 passagers et marins qui 
étaient à bord, 137 ont pu être sauvés. 

N. D. L. R. — Milfordhaven est un nort 
du pays de Galles, comté de Pembrc-Ue à 
437 kilomètres de Londres (6,000 habitants). 

Le paquebot « Falaba », de 4,806 termes' 
construit à Glasgow en 1903, appartenait » là I .mm.Mmjmmi. liiA^ l, 

i'ifiGMenî îionando-allemanfl 
COMMENT LE « MEDEA » FUT COULE 

PAR LE SOUS-MARIN ALLEMAND ^ 
Amsterdam, 29 mars. — L'équipage dti * 

« Medea » est arrivé à Amsterdam. Le capi* 
taine du bâtiment a refusé de donner au*, 
cun détail sur sa rencontre avec le sous*; 
marin allemand, mais le maître d'équipaget 
a raconte que cette aventure leur avait causâ 
une vive surprise, car ils s'en reposaient suî 
les papiers du bord. Aucun homme ne pen< 
sait que le vapeur serait coulé. Cependant,1 

après l'inspection des papiers du navirS 
hollandais, les officiers du sous-marin toi 
rent une courte conférence, puis ils accorde^ 
rent cinq minutes à l'équipage pour quitte» 
le « Medea ». Le délai fut d'ailleurs porté à! 
dix minutes. Les canots furent mis immédia* 
tement à la mer, et quelques minutes plusf 
tard le « Medea » était coulé à coups d'obus* 
Les canots furent remorqués par le sous* 
marin durant quelque temps, puis le filitt i 
fut coupe, et le sous-marin disparut. ' 

Un Sous-Marin éperonné 
LE RECIT DU CAPITAINE 

Ayant rencontré un sous-marin oui lui 
ÏBrSft aU^T' le

 capitaine du «Brussells» sans s'émouvoir, ordonna au 
meean

lci
en de mettre le navire à toutt va 

F*? sous-marin tenta de passer devant 
eea^or^'i H,BIU?-Sells,*- ^ capitaine chan-

m^-lt 18 fl!unber, ce sale poisson I » Le sous-
r?Im' ,alors- commença à plonger. Le 

«Brussels» se dirigea tout droif devant lui 
la =^1^ 5assa. exactement à, l'endroit où 
ae sous-marm disparaissait II n'y a pas de ïuSZt P°sitiv,e mie le sous-marin ait été Sii nt- CePendant, un homme de la cham-
bre des machines a déclaré qu'il avait res-
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InqJiiéfude croissante en Autriche 
Venise, 29 mars. — Depuis la chute de. 

Przemysl, les journaux viennois deviennent 
de plus en plus pessimistes, et la grande b8" 
taille qui fait rage dans les Carpathes sem-
ble grandement déprimer le public dont l'im 
quiétude ne cesse de< s'accroître.' Il étudia 
avec anxiété les bulletins officiels- 11 y chef" 
che des assurances consolantes contre le ren-
chérissement des approvisionnements de tou-
te sorte, contre l'impossibilité d'en importes 
de nouveau de 1 étranger, et contre férnis-4 
sion imminente des bons de pain dans tout* 
la monarchie. Toutes ces causes tendent * 
augmenter lappréhension générale. ' 
tr,>men Œ ~ Le j°unial socialiste *«' 
trichien "Arbeiter Zeitung» critique vive* 
nain CeKfion en Autriche

 aeVwrtïï d« 
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suite <u. t

 du Paln "V" sont trop chers. 
Le d« spéculateurs. 



*?os grands Blessés en Suisse 
Berne, 29 mars. — L'ambassadeur de 

France s'est rendu à Schaffouse pour visiter 
tous les services d'hospitalisation et de dis-
tribution de vêtements pour les Français 
renvoyés d'Allemagne. Ce dernier service 
est installé dans un vaste bâtiment apparte-
nant à la municipalité : un étage est consa-
cré à l'emmagasmement des effets, l'autre 
à leur distribution. 

Les dons continuent à affluer de toutes 
parts. Les dames et les demoiselles de la 
ville assurent les distributions d'effets et les 
soins à donner aux enfants, qui sont habil-
lés de neuf. 

Le comité d'organisation, sous la direction 
de M. Spahn, assure tous les services de la 
façon la plus remarquable avec le con-
cours dévoué de la municipalité et de l'au-
torité militaire territoriale. 

1 
Les Manœuvres allemandes 

en Italie 
Rome, 29 mars. — Voici une nouvelle tenta-

tive contre laquelle il faut mettre en garde 
la presse et le public. Quelques neutralistes 
et agents austro-allemands, pour jet** le 
trouble dans les esprits, répandent de nou-
veau le bruit que les négociations mises en 
train par ie prince de Bulow ont réussi en 
principe et qu'il ne manque seulement que 
les dernières formalités. On faisait même 
çourir, dans les couloirs de la Chambre et 
les milieux politiques, le bruit que trois dé-
putés étaient envoyés de Vienne en mission 
Boutique, et ce bruit était télégraphié à l'é-
tranger par des agences trop pressées. Or, 
renseignements pris, un des trois députés dé-
Signés dément avec indignation cette nou-

y velle, et dans les milieux autorisés on nie 
catégoriquement l'envoi d'aucune mission à 
tienne, soit officielle, soit officieuse. 

Ces bruits absolument controuvés sont se-
més par quelques personnes fréquentant les 
milieux allemands ou autrichiens de Borne, 
'qui ont intérêt à égarer l'opinion à l'étran-
ger tout autant qu en Italie même. 

Les Sympathies grecques 
Le Ministre d'Allemagne hué à Athènes 
Athènes. 29 mars. — Une cérémonie vient 

ifl'ôtre célébrée ici à la mémoire du roi Geor-

4
tes à l'occasion de l'anniversaire de sa mort 
vagique. Naturellement toutes les autorités 

' assistaient et aussi les légations étrangè-
res. 

Le cortège, à la sortie, traversa les quar-
tiers les plus animés de la ville. Le roi et la 
reine étaient dans un landau, en tête du dé-
nié. Ils ont été salués par la population. En-
suite, venaient les ministres. 

Quand est arrivée la voiture de M. Venize-
los, ça été une ovation indescriptible. Des 
hommes sont montés sur le toit de la voiture, 
agitant des Heurs et poussant des hourras. 
L'éminent homme d'Etat a dû intervenir 
avec énergie pour empêcher qu'on ne déte-
lât les chevaux. Les diplomates suivaient. 

On attendait leur passage avec quelque cu-
riosité. Saluts empressés pour les représen-
tants de la France. Quand le landeau des 

s chargés d'affaires d'Allemagne est passé, un 
y (revirement se produisit dans la foule. Ils 
" étaient pourtant très chics. Ils avaient mis 

leurs uniformes blancs. L'un d'eux était cas-
qué d'argent, mais ce brillant appareil n'in-
timida pas le public grec. A peine furent-ils 
aperçus du populaire que des cris des laz-
zis et des sifflets se firent entendre et que 
pendant cinq minutes ce fut contre la mis-
sion allemande un hourvari impitoyable. Le 
nouveau ministre se tenait au fond de la 
voiture très pâle, l'œil courroucé. 

On n'a parlé que de cet incident depuis 
deux Jours dans tous Cercles de la ville. 

H0DVELLESJJIVER8E8 
Niort d'un Général 

Orléans, £9 mars. — Le. général Defforges, 
commandant la 5e région, est mort dans la 
matinée. 

 4 _ 

A la Commission de l'Armée 
Paris, 29 mars. — La commission sénato-

riale de l'armée a entendu les rapports de 
M Deefeer-DaVid, sur les remontes de l'ar-
mée, et de M. Gervais, sur les munitions. 

La commission a ensuite continué l'exa-
men du rapport de M. de Serves sur les for-
mations nouvelles. 

— ■ ■ ♦ — 

La Foire de Paris 
Paris, 29 mars. — Le Conseil municipal 

de Pans a emi» cette après-midi un voeu en 
raveur de la foire de Paris, destinée à rem-
placer la foire de Leipzig. Il a demandé que 
les pouvoirs publics, d'accord aveo le comité 
de la ferre de Paris, prennent dès mainte-
nant toutes les mesures nécessaires en vue 
ae 1 organisation à Paris, dès le lendemain 
des hostilités d'une grande foire d'échantil-
lons véritablement dignes du commerce 
français. 

Une somme de 500 fr. a également été votée 
en vue de l'organisation du Grand-Prix cy. 
cliste. 

Les Recelfes auxiliaires des postes 
aux Victimes de la Çusrre 

Paris, 29 mars. — M. Georges Berry, dé-
puté de Paris, déposera jeudi sur le bureau 
de la Chambre la proposition suivante : 

« Les 4/5™ des gérances des recettes auxi-
liaires des postes seront réservés, pour l'a-
venir, soit à des mutités de la guerre, soit 
à des veuves de soldats tufs à l'ennemi ou 
morts des mites de leurs blessures. 

La Visite médicale des Réformés 
titulaires d une Pension 

Paris, 39 mars. — Le décret du 9 septembre 
dernier avait prescrit, on s'en souvient, de 
convoquer devant les conseils de révision 
tous les hommes placés dans la position de 
réforme par congé n. 1 ou 2, ou position de 
réforme temporaire, appartenant par leur 
âge à une classe encore soumise aux obliga-
tions militaires. A la suite de l'applica-
tion du décret du 9 septembre, il a éri 
reconnu que ces dispositions avaient été par-
fois appliquées à des hommes titulaires d'u-
na pension pour infirmités et qui avaient pu, 
par suite, être repris bons pour le service et 
recevoir une affectation. 

Or, le réformé devenu titulaire d'une pen-
sion de retraite pour infirmités perd néces-
sairement la qualité de réformé, car les si-
tuations de retraite et de réforme sont ab-
solument distinctes et ne peuvent se con-
fondra. 

Pour régulariser cette situation, le minis-
tre de la guerre vient d'adresser aux préfets 
une circulaire leur prescrivant da faire pro-
céder d'urgence à une révision minutieuse 
des listes établies par les soins des maires 
et soumises aux conseils de révision et d'en 
rayer tous les titulaires d'une pension pour 
infirmités. En outre, ceux de ces hommes 
qui auraient été pris bons pour le service 
seront signalés immédiatement au recrute-
ment aux fins de radiation des contrôles et 
de service immédiat en cas d'appel sous les 
drapeaux. Toutefois, ces prescriptions ne 
s'appliqueront pas aux réformés simplement 
titulaires d'une gratification, soit perma-
nente, soit renouvelable. Le fait, d'ailleurs, 
d'être rappelés sous les drapeaux n'a pas 
pour effet de faire perdre le bénéfice de la 
gratification quand elle est attribuée à titre 
permanent. 

En Suisse 
Pas de Naturalisation pour 

les Etrangers déserteurs 
Berne, 29 mars. — Le Conseil fédéral a 

décidé de n'accorder aucune autorisation 
d'acquérir la nationalité suisse aux natio-
naux appartenant aux Etàti en guerre et qui 
ont déserté pendant la guerre actuelle. 

Outrecuidance et Aberration boches 
Porrentruy, 29 mars. — Le directeur d'une 

grande coutellerie de Solingen, voyageant 
en Suisse pour affaires, se rendit dans • n 
restaurant, mangea et but copieusement, 
parlant tout le «mjis en français, d'ailleurs 
avec aisance; mais 11 refusa de paver si l'ad-
dition n'était pes faite en allemand. Un 
consommateur offrit de servir d'interprète. 
Inutile, l'Allemand s'obstinait à répéter à 
l'hôtelier : « Vous devez me parler en alle-
mand, ou je ne paierai pas ! » Cette que-
relle d'Allemand se termina nar une correc-
tion formidable et bien irrritée. Mais le plus 
fort est que rien i b put vaincre l'entêtement 
germanique. Ce fut un compatriote du rossé 
qui se résigna à solder l'addition afin de 
mettre fin à l'incident. 

Course cycliste Milan-San-Remo 
San-Bemo, 28 mars. — Girardongo arrive 

premier par une pluie battante. Il gagne le 
prix de 1,C00 fr. Aucun étranger n'a pris part 
à la course. 

LA PETITE 6JK0RDE 

au on 

Importante Majorité gouvernementale 
Tokio, 29 mars. — Les élections générales 

se sont terminées par la victoire complète 
du gouvernement et la défaite du parti 
Seyinhaï, très puissant Jusqu'à présent. Ce 
parti a perdu 73 sièges, dont 55 ont été ga-
gnés par le nouveau parti Doshikaï, qu'a 
fondé le prince Katsura, et que dirige actuel-
lement le baron Kato, ministre des affaires 
étrangères. Le gouvernement est assuré 
d'une majorité de 40 voix sur tous les partis. 

Les résultats des élections sont la preuve 
que le pays donne son approbation pleine et 
entière à la politique du gouvernement, prin-
cipalement en ce qui concerne la Chine, où 
la suspicion continuelle et l'antagonisme 
contre le Japon ont apporté beaucoup de 
trouble à la marche des affaires dans ce der-
nier pays. 

Les Japonais so&t convaincus que cet an-
tagonisme est l'œuvre des Allemands. Le 
pays entier désire arriver â une entente dé-
finitive des questions pendantes avec la Chi-
ne, et il approuve la déclaration du comté 
Okuma, préconisant des relations amicales 
avec ce pays, en vue du développement des 
intérêts réciproques, la préservation de l'in-
tégrité territoriale de la Chine et la stricte 
observation des traités conclus avec les au-
tres puissances. 

Les journaux de tous les partis manifes-
tent une grande satisfaction des résultats des 
élections. Ces résultats, disent-ils, révèlent 
la complète tranquillité du pays et donnent 
l'assurance «pue l'administration conserva-
trice va continuer à l'intérieur du pays en 
même temps que se développeront <favanta-
geuses relations avec l'oranger. Les orga-
nes de la presse se montrent tacitement d'ac-
cord pour oublier, à l'heure actuelle, toutes 
les divergences nées de l'esprit de parti. 

BORD 

Refour de i, Venizelos à Athènes 
Athènes, 29 mars. — M. Venizelos, qui 

Vêtait en villégiature depuis une semaine aux 
i tles Spetzaï, est rentré à Athènes hier matin. 

La Presse grecque est invitée 
à se montrer réservée 

Athènes, 29 mars. — A la suite de la publi-
cation dans divers journaux d'informations 
Et d'articles relatifs aux questions de politi-
que extérieure, le gouvernement vient de re-
commander à la presse locale de se montrer 
plus circonspecte et d'éviter de troubler l'opi-
nion publique par des communications dont 
l'exactitude ne saurait être discutée sans en-
traîner des révélations préjudiciables aux in-
térêts nationaux. 

( La Flotte grecque 
va effectuer des Manœuvres 

Athènes, 29 mars. — Les deux escadres 
grecques de haute mer effectueront immé-
diatement après les fêtes de Pâques de gran-
des manœuvres auxquelles prendra part le 
diadoque qui a le grade de lieutenant de 
vaisseau.  « 

L'Opinion bulgare 
Sofia, 39 mars. — A propos de l'anniver-

saire de la prise d'Andrinople, l'organe offi-
cieux 1' « Echo de Bulgarie » écrit : 

« Nous ne pouvons pas oublier que ceux 
irai s'élancèrent à l'assaut d'Andrinople n'a-
vaient qu'un seul idéal : libérer la Macé-
doine. La Bulgarie serait indigne de <a li-
berté et de l'Indépendance si elle pouvait sa-
crifier un pays qui pendant cinquante ans 
a subi avec stoïcisme toutes les tortures pour 
rester fidèle à l'idéal da fa race. » 

Les £ ngages vo 
réformés 

ires 

Paris, 29 mars. — On sait que par suite 
d'un engagement volqntaire la classe avec 
laquelle doivent marcher les engagés ne se 
trouve plus être celle de leur âge. Ils peu-
vent donc être dégagés de leurs obligations 
militaires avant les hommes de leur âge. 

Cette disposition a été fréquemment per-
due de vus par les conseils de révision char-
gé;; de la visite des réformés. 

Le ministre de la guerre vient de rappeler 
que les engagés volontaires reconnus aptes 
au service ne sont astreints qu'aux obliga-
tions Incombant à leur classe dë mobilisa-
tion. En .'onséquenae. les, engagés appre-
nant à des classes de mobilisation antérieu-
res à 1.8S7 doivent être considérés cômme dé-
gagés de toute obligation militaire. 

y a 44 ans 
LA GIRONDE du 30 mars ttfil 

Les troubles. — « L'ordre, déjà rétabli à 
Lyon, — dit M. Thiers, dans sa dépêche 
quotidienne aux préfets, vient de Vôtre à 
Toulouse d'une manière prompte et com-
plète... Le plan d'insurger les grandes 
villes a donc complètement L jioué. Les 
auteurs de ces désordres... n'ont conservé 
une sorte d'influence que sur Marseille, 
Narbonne et Saint-Etienné, où cependant 
la Commune est expirante. » 

En Roumanie, de graves événements se 
sont produits. La haine qu'on porte aux 
Allemands dans ce pays se traduit par de 
fréquentes voies de fait &l i^éme par de 
sanglantes collisions. Plusieurs sujets alle-
mands ayant reçu de sérieuses blessures, 
le consul de Prusse est intervenu et a ré-
clamé la démission du présilent du conseil 
des ministres. On s'attend à de graves 
événements. 

Des régiments de marche, d SP. trou-
vaient encore nombreux à Bordeaux, ont 
été dirigés sur Versailles par les voies les 
plus rapides. 

Jk l'Hôtel de Ville 
Les bureaux de la mairie seront fermés 

la jeudi l"r avril 1915 toute la journée, et 
le vendredi 2 jusqu'à deux heures. 

Par exception, les bureaux de l'état civil 
et des retraites ouvrières seront ouverts ces 
deux jours, comme les dimanches, de neuf 
heures à midi. 

Le bureau des Pompes Funèbres sera éga-
lement ouvert de neuf heures à midi. Dans 
l'après-midi, de jeudi, les intéressés pour-
ront s'adresser au dépôt du service, rue de 
Ile! fort, il et 13. (Téléphone 3.99.) 

L'Œuvre nationale du Souvenir français 
et les Militaires victimes de la Guerre 

L'Œuvre nationale du fc-ouvenir français 
porte le plus vif intérêt aux militaires vic-
times de la guerre et cherche par tous les 
moyens en son pouvoir à leur venir en aide. 
S'insplrant de cette généreuse initiative pour 
atteindre au moins ett partie le but poursui-
vi, et après y avoir été autorisé, le lieute-
nant-colonel Bouche, président du Comité 
girondin de l'Œuvre, est heureux de faire 
connaître aux sous-officiers, caporaux et sol-
dats dont les blessures ou les infirmités con-
tractées au cours de la campagne n'entraî-
nent pas une incapacité absolue de travail 
que l'administration des tramways de Bor-
deaux est disposée à les recueillir en utili-
sant leurs services dans des emplois compa-
tibles avec ce qu'il leur reste de facultés 
physiques 

En conséquence, ceux d'entre eux qui dé-
sireraient servir à la Compagnie des tram-
ways sont invités à se présenter au siège de 
l'administration dès que leurs inHrmitês ou 
leurs blessures seront suffisamment guéries. 

Le président du Comité girondin du Sou-
venir français saisit cette heureuse occasion 
pour rappeler à ses concitoyens que les adhé-
sions à cette œuvre éminemment patriotique 
sont reçues chez le capitaine Le Coader, se-
crétaire général, 4, rue des Lauriers: chez 
M. l'officier d'administration de tre classe 
Barincou, trésorier, cours de Tourny, 16; 
chez le président, 7, rue Pérev. Le prix de la 
cotisation est de 3 fr. par an. 

Les Réfugiés 
Familles ou Individus a Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Mme veuve Fauquembergue, Catherine Quie-

va, évacuée de Loos-en-Gohelle (Pas-de-Calais), 
réfugiée dans la commune de Pudh (Lot-et-
Garonne), recherche sa famille. 

Germain Tison, de Neuvllle-sur-hscaut (Nord), 
réfugié à Bioule (Tarn-et-Garonne), recherche 
Léon Tison, son pèrè, et Augustine Dubreuq, 
sa mère. 

Floron Dubray et sa femme, Xéna Cantineau, 
dè Framery (Belgique), réfugiés avec leurs trois 
enfants à Bioule (Tarn-et-Garonne), récrie?-
chent leurs parents, Lo%ls Cantineau et Màde-
leine Cantineau, ainsi que la tamllile Dubray-
Ronclialn. 

Mme Gustave Fleur, de Mérlcourt (Pas-de-
Calais), réfugiée à Bioule (Tarn-et-Garonne), 
avec ses six enfants, recherche Lydie Fleur, 
veuve Declerc, sa betle-steur, et Virginie Pie-
tubert, sa nièce. 

Albéric Naechtergaél, en traitement à l'hô-
pital auxiliaire n. 12fl, a Larressore (Basses-
Pyrénées), voudrait savoir si 6a femme, née 
Virginie Goorden, et ses trois enfants, habi-
tant rue Desaugiers, 84, à Fives-Lille (Nord), 
sont restés en cette ville ou s'ils ont été éva-
cués dans quelque autre ville. 

Des Internés civils 
dans le Sud-Est 

Toulon, 29 mars.— Un convoi de trois cents 
internés civils est passé en gare de Toulon 
se rendant à Dniguignan. lous les prison-
niers se plaignent de la mauvaise qualité de 
la nourriture et dos traitements inlligés par 
les Allemands. 

Récemment cependant, disent-ils, l'attitu-
de des Allemands à leur égard subit un chan-
gement. Leurs gardiens déclaraient qu'ils 
avaient agi par ordre, et regrettaient de s'être 
livrés à des actes de brutalité. Les prison-
niers civils en conclurent que des événe-
ments heureux pour nous avaient dû se dé-
roulèr en France oh ailleurs. Ën arrivant 
en Suisse, ils connurent la capitulation de 
Przemysl et l'action des flottes alliées dans 
tes Dardanelles, et ils eurent ainsi l'explica-
tion du revirement subit constaté chez les 
Allemands. Pendant le court arrêt en gare, 
les damés de la Croix-Rouge se sont multi-
pliées pour leur taire oublier les souffrances 
endurées en Bavière, où lia avaient été in-
ternés. 

1 * i i I 
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Leur Fiasco 
Du Matin : 
«La guerre dont nous voyons r.ujour-

fl'hui le développement a été préparée en 
effet depuis plus de vingt ans. Elle est la 
conclusion nécessaire de tous lea prépara-
tifs auxquels s'est livré le fils de Frédé-
ric 111, depu!s que le cancer paternel lui 
a valu le trône. . , . 

n Pas une de ses pensées qui n ait été 
orientée depuis lors vers la recherche de 
la domination universelle. 

» Il a voulu battre la manne anglaise 
comme son « inoubliable grand-père » avait 
battu l'armée française. Il a voulu, au ris-
nue de nager dans le sang, établir la su-
prématie allemande non seulement sur 
l'Europe, mais sur toutes les parties du 
monde. . ,, 

» Et si aujourd'hui 1 un de ses organes 
officiels, le Tag, édition spéciale de l'offi-
cieux Lokal-Anzeiger, doit avouer que tou-
tes ses espérances ont fait fiasco, ce n'est 
rm'une première humiliation, parmi toutes 
belles qui sont dues à l'empereur des 
fourbes. » . 

* * 
La Mort du «Bouvet» 

De M. Charles Leboucq, député de Paris, 
IBans le Journal : 

«Dans la mer bleue et le soleil somp-
tueux d'Orient, parmi les diagonales en-
trecroisées des feux, sous les salves de3 
(batteries, le bateau, frappé aux soutes, 
prient de sauter. L'état-major est debout, 
isur la passerelle de commandement; et, 
dans le dédain do la mort qui monte, ces 
hommes contemplent l'éparpillement de ce 
nui était leur chère chose, le Bateau, l'ins-
trument, surhumain et sacré, dont la 
France leur a confié le dépôt. Vont-ils es-
sayer de se sauver ? Quand les palpitations 
fles machines s'éteindront, il faut que leur 
cœur à eux cesse de battre aussi. Et, au 
eeuil de l'infini, à la minute où la pensée, 
à vol d'oiseau, rejoint tout ce qu'on a aimé, 
tout ce pour quoi on a vécu, c'est au dra» 

peau que va le salut suprême: à la France 
le cri ultime; à la France qui prend, c'est 
son droit, la vie des marins et des sol-
dats. » 

Boche-sa-Scier.ee 
De Junkis, dans l'Sohtt de Paris : 
« Un des brigands de la bande Bonnot 

avait pour surnom Raymond là Science. 
C'est là préfiguration grotesque et sinistre 
de l'Allemagne d'aujourd'hui". Savoir plus, 
pour nuire davantage, — co hideux pro-
gramme semble être le sien. C'est vrai-
ment le péché contre l'Esprit, « le seul qui 
ne sera pas pardonné », dit l'Ecriture. U 
est vrai qu'il n'y a pour eux qu'un seul 
Esprit, —• l'Esprit allemand, — et c'est à 
nous qu'ils appliqueraient volontiers le 
terrible verset, pour oser leur résister. On 
ne le répétera jamais assez. Nous avons 
en eux le plus extraordinaire cas de folie 
collective qui ait paru dans l'histoire. » 

L'Ame serbe 
De M. Edouard Herriot, dans ie Radical : 
« Chère Serbie, comme nous saurons 

l'aimer désormais, ton drapeau rouge, 
bleu et blanc, tissé des mêmes couleurs 
que le nôtre ! Quoi ! c'est un peuple de 
trois millions d'habitants qui a osé tenter, 
en 1912, la grande aventure et qui a eu 
le courage de la pousser jusqu'à la vic-
toire définitive ! Pour qui a pénétré, si peu 
que ce soit, l'âme serbe, ce paradoxe ap-
parent s'explique. Il n'y a pas de nation 
dont l'histoire ait été à la fois plus tra-
versée et plus homogène. Au milieu de 
toutes les vicissitudes, au cours d'une lon-
gue série de succès ou d'échecs, tantôt 
serve et tantôt libre déchirée à maintes 
reprises ou par le crime ou par la guerre, 
passant presque sans transition du triom-
phe à l'esclavage, la Serbie, depuis dix 
siècles, n'a cessé de poursuivre le même 
rêve, d'obéir à la même idée : réaliser sa 

I pleine indépendance. » 

Allocations militaires 
M. le Préfet de la Gironde a adressé aux 

maires du département la circulaire sui-
vante : 

« Des récriminations nombreuses et trop 
souvent justifiées me parviennent da* tous 
les points du département au su de la 
repartition des allocations milita... i, Des 
familles relativement aisées ont reçu le se-
cours prévu par la loi du 5 août 1914; d'au-
tres, nonobstant une situation quelquefois 
précaire se le sont vu refuser. Si ces erreurs 
sont dues nour la plupart du temps à une 
mauvaise interprétation des textes, elles 
proviennent trop souvent aussi de l'insui'-
lisance, voire même de l'absence des ren-
seignements fournis aux commissions 
cantonales, qui, obligées alors de recourir 
à une enquête difficile, nuisant d'ailleurs à 
la rapidité de l'examen des demandes, ne 
motivent pas suffisamment leurs décisions 
de rejet ou admettent après une étude for-
cément sommaire. 

» Il vous appartient de porter un remède 
immédiat à la situation signalée. Vivant au 
milieu des populations intéressées, vous avez 
le devoir de les éclairer sur l'économie et le 
fonctionnement de la loi, en m*me temps 
que s'impose à vous l'obligation de fournir 
à la commission cantonale toutes les indica-
tions indispensables à une décision équita-
ble. Il est nécessaire que l'on sache par vo-
tre intermédiaire que le départ du mobilisé 
ne suffit pas à créer le droit à l'allocation, 
mais qu'il faut encore et surtout que la si-
tuation des réclamants soit nécessiteuse. 
Toutes les erreurs, tous les abus qui vien-
nent à voire connaissance doivent être im-
médiatement signalés à l'administration pré-
fectorale aux fins de révision, soit en appel 
soit devant la commission supérieure, de 
toutes les décisions injustifiées. 

» Il est une autre cause de réclamations 
que seuls vous pouvez faire cesser : c'est celle 
qui résuite de la continuation des paie-
ments aux familles des militaires libérés, 
mêïn temporairement; ou réformés. Les cir-
culaires des 27 août § 20 et 11 octobre § 10 
vous obligent à renseigner l'administration 
préfectorale sur tous les changements sur-
venus dans la situation des allocataires. Je 
ne puis que vous rappeler ces dispositions 
et vous inviter h les observer strictement. 
Il na vous échappera pas qu'au cas de rap-
pel des hommes libérés, un simple avis men-
tionnant la date du nouveau'dénart suffit 
pour faire revivre « ipso facto » les alloca-
tions Supprimées. 

• Ainsi que j'ai déjà etr l'occasion de vous 
lé dire, l'énorme sacrifice que s'impose l'Etat 
en vue de secCivrr les souffrances créées par 
l'état de guerre constitue pour tous l'obliga-
tion de veiller à une distribution impartiale 
et équitable, sans prodigalité, des fonds à 
ce destinés. 

» Je compte que vous voudrez bien vous 
employer à concourir à ce résultat et en 
facilitant la tâche des commissions appelées 
à examiner les demandes, contribuer à di-
minuer, sinon même éteindre les réclama-
tions formulées. , 

> Le préfet, Olivier BASCOU. » 

Recensemsnt et Marquage des Mules es Mulets 
Par un arrêté récemment publié dans tou-

tes les communes du département de la Gi-
ronde, M. le Général commandant la 18e 
région a prescrit le recensement et le mar-
quage des mulets et des mules par les soins 
ries Commissions permanentes de réquisition. 
Ce document indiquait que « jusqu'à l'achè-
vement rie cette opération aucune sortie de 
mules ou de mulets ne pourrait être effec-
tuée hors des départements des Landes, de 
la Gironde ou ries Basses-Pyrénées sans au-
torisation de l'administration préfectorale 
ou de l'autorité militaire». Cette prescrip-
tion n'avait pour but que de permettre de 
surveiller les expéditions de ces animaux, 
dont l'exportation est interdite par le dé-
cret du 31 juillet 1914. Les intéressés sont 
donc informés qu'il ne peut être question 
de prohiber des échanges entre départements 
français, et qu'aucune entrava, même tem-
poraire, ne peut être apportée à la liberté 
du commerce de ces animaux à l'intérieur 
des frontières.  * 

Collision d'Auto 
Lundi après-midi, vers trois heures, au 

coin de la rue Montbazon et de la rue des 
Remparts, une auto conduite par le chauf-
feur L.... au service d'une maison du quai 
v ïîrazza. est entrée en collision avec une 

8 auto, conduite par M. André C... La 
première voiture marchait, paraît-il, à une 
assez vive allure, se dirigeant vers la rue 
ries Trois-Conils. et le chauffeur a cru pou-
voir passer sans accrocher celle qui arri-
vait en face. Mais la collision se produisit. 

Tout se borne heureusement à des dégâts 
matériels. 

Avis aux Auxiliaires 
Les hommes du service auxiliaire apparte-

nant aux classes 1900 à 1915 incluses et se 
trouvant actuellement dans leurs foyers, à 
Bordeaux, sont mvités à se présenter au bu-
reau de recrutement, 3, rue de Cursol, de 
huit heures à dix heures du matin, ou de 
quatorze heures à dix-sept heures, au plus 
tard ie 1er avril, porteurs de leurs pièces mi-
litaires. 

Ceux qui habitent hors de Eordeaux de-
vront adresser une déclaration écrite à M. le 
commandant du recrutement de Bordeaux en 
indiquant leur classe, recrutement, adresse 
actuelle et profession. Ils devront également 
déclarer à quelle date et devant quelle com-
mission ou quel conseil ils ont été versés dans 
le Service auxiliaire. 

Pour les Victimes de la Guerre 
et pour nos Soldats 

Le personne! ouvrier des Chantiers et Ate-
liers de la Gironde à Bordeaux a recueilli sur 
ses salaires une nouvelle somme (la quinzième) 
do 1.548 fr. 25, oui sera répartie comme suit : 

Pour nos soldats du front (linge de rechan-
ge, etc), 1,080 fr. ; pour nos prisonniers détenus 
en Allemagne, m fr. Total des versements à 
ce jour. 50.SK! fr. S». 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldat» qui 

recherchent leurs familles 
Isidore Vandeweghe, de Rôubaix, du De ba-

taillon de chasseurs, en traitement à l'hôpital 
auxiliaire n. 214, a Bordeaux, serait heureux 
d'avoir des nouvelles de sa femme, née Eugénie 
Fournier, et de ses enfants. Georges. Marcel et 
Gérard, réfugiés de Roubaix. 

Prière aux personnes connaisant des soldais 
du êlle d'infanterie de vouloir bien en aviser 
Mme Coste, institutrice à Terrasson (Dordo-
gne). 

Les blessés revenant d'Allemagne ou des 
pays envahis qui pourraient donner des ren-
seignements sur Antoine-Arnaud Adde. capo-
ral-fourrier au È88e d'infanterie, 24e compagnie, 
sont priés de les faire parvenir à sa famille, 
32, rue Caussan, à Bordeaux, qui leur en sera 
sincèrement reconnaissante. 

Prièra aux grands blessés revenant d'Alle-
magne, ou toute personne pouvant donner des 
renseignements sur Gastoh Roland (de Caudé-
ran), soldat au 344e d'infanterie, 23e compagnie» 
de les taire parvenir à M. Roland, notaire ho-
noraire à Lesparre (Gironde). 

Prière aux personnes qui pourraient donner 
des renseignements sur les soldats Jean-Mau-
rice Vigneau, du 7e colonial, 7e compagnie, et 
Jean-Roger Vigneau, du 57e d'Infanterie, lie 
compagnie, de vouloir bien écrire à M. Anselme 
Vigneau, leur père, à Arsac (Gironde). 

Prière aux militaires revenant d'Allemagn* 
ou des pays envahis qui pourraient donner des 
nouvelles du soldat Lucien-Edouard Costa, du 
3e colonial, 10e compagnie, de les communi-
quer à Mme Costa, 'iux Allées, en Echebrune, 
par Pons (Charente-lnférienre). 

Prière aux militaires revenant d'Allemagne 
qui pourraient donner des nouvelles du soldat 
Georges-Etienne Lamonerie, du 7e colonial. 9e 
compagnie, de vouloir bien en aviser Mlle G. 
Lamonerie, 125, route de Toulouse, Talence. 

Alhambra-Théâtre 
Lucien Ooyer et Dominique Bonnayd 

Samedi 3 et dimanche 4 avril 
Qu'apportent ces joyeux apôtres, 
Ces deux chansonniers bien français? 
— Le « clou » de « Les Huns et... les autres J, 
Leur grande Revue à succès. 

C'est dans la tranchée elle-même 
Qu'en chantant ils nous conduiront, 
Près des poilus du 18e 
Qui pour nous luttent sur le front. 

Avant cette pièce héroïque 
Chacun d'eux dira tour à tour 
Sa chanson vibrante ou comique, 
Son spirituel « Plat du jour ». 

Près d'eux, car il faut que ça barde, 
Des noms se passant rie tam-tam : 
Mary Boyer, la sœur du barde, 
Et Brindejonc de Bermingham. 

Puis, vingt chanteurs aux voix superbes 
Dont les refrains, repris en chœur, 
Eclateront comme les gerbes 
D'un feu d'artifice vainqueur. 

Par saint Georges et par saint Jacques 
Faisons fête aux deux chansonniers 
Dont les gais couplets printaniers 
Seront nos meilleurs «jeux de Pâques». 

La Conférence de Jean Rtchepio 
M. le Général commandant la région à 

Bordeaux et M. le Préfet viennent d'infor-
mer le comité des représentations-conféren-
ces nationales pour venir en aide aux vic-
times de la guerre qu'ils assisteront à la 
matinée de gala qui sera donnée le 5 avril 
prochain. Cette représentation-conférence 
promet d'être des plus bïillànw.s. M. Jean 
Richepin prendra psur thème de sa confé-
rence les trois miracles de la France : 
« Jeanne d'Arc, les Volontaires de 92, la 
« Marseillaise » et nos poilus actuels ». Le 
maître conférencier est d'autant plus auto-
risé à parler de nos héroïques soldats qu'il 
a eu le grand bonheur de passer au milieu 
d'eux quelques jours dans !es tranchées. 

Les meilleurs artistes rie l'Qriéon et de 
l'Opéra interpréteront,ainsi que nous l'avons 
ri''»jà dit,-«La Fête du Grand-Père», pièce 
alsacienne, qui comporte, en dehors de sa 
tenue littéraire, des pas alsaciens de l'effet 
3e plus pittoresque, exécui'és par deux pre-
miers sujets de la danse dé l'Opéra de 
Paris. 

ques, ne soit trop petite le vendredi 16 avril 
pour contenir le Tout-Bordeaux heureux de 
participer à une bonne action, tout en assis-
tant à une belle soirée artistique. 

La location est ouverte au bureau de loca-
tion du Théâtre-Français tous les jours, de 
dix heures du matin à cinq heures du soir. 
Téléphone : 17-53. On loue par correspon-
dance.  * 

Théâtre de l'Apoîîo 
M, Ch. Badans «Primerose». 

A l'occasion des fêtes de Pâques, samedi 
3 avril (en soirée), dimanche 4 (matinée et 
soirée), lundi D (matinée et soirée), cinq re-
présentations extraordinaires de l'immense 
succès, repris r tuellement à la Comédie-
Française, « Primerose », pièce en trois ac-
tes de MM. R. de Fiers et G.-A. Calllavet, 
avec M. Charles Baret dans le rôle du car-
dinal de Mérance, une de ses plus belles 
créations, Interprétée exceptionnellement 
avec l'Œuvre amu le des Tournées, compo-
sée des principaux artistes de Paris. (15 % 
de la recette seront versés à M. le Maire pour 
les pauvres et les victimes de la guerre.) 

Premier acte : Le Cardinal de Mérance. 
Deuxième acte : Les deux Sœurs (Prime-

rose et Donatienne). 
Troisième acte : Le Retour au Château. 
Rappelons que « Primerose » est une pièce 

essentiellement dédiée aux familles et que 
!es parents peuvent sans crainte amener les 
enfants et jeunes filles, le spectacle étant 
moral et de bon goût. 

Avis important. — Quel que soit son suc-
cès, « Primerose » ne sera donné qu'aux da-
tes indiquées pour les fêtes de Pâques, sans 
représentations supplémentaires. Et surtout 
ne pas attendre au dernier moment pour 
leuer. 

La location est ouverte (au Théâtre-Fran-
çais) de 10 à 17 heures. Téléphone 17-55. 

Bibliotb-aque populaire 
("7, rue î'otirot) 

Il n'y aura pas de distribution de livres le 
dimanche 4 avril, lotir de Pâques. 

Marché-Neuf et Foire aux Chevaux 
A l'occasion des l'êtes de Pâques, la tenue 

du Marché - Xeuf du lundi 5 sera renvovëe au 
mardi 6 avril. 

La foiré aux chevaux, place du XlV-Juillet, 
à La Bastide, du lundi 5 avril sera renvoyée 
au lundi suivant, c'est-à-dire au 12 avril. 

Devant les Chantiers de la Gironde 
Les Chantiers de la Gironde nous font con-

naître que la foute sera coupée devant leurs 
établissements jeudi 1er avril, de quatre heu-
res du matin à midi. 

Les véhicules passeront par le chemin laté-
ral et le chemin de Banlin; les piétons contour-
neront le bassin a flot. 

Caisse d'Epargne de Bordeaux 
Les bureaux de la Caisse d'épargne seront 

fermés jeudi prochain 1er avril. 

Mont-de-Piétê" 
Les bureaux du Mont-de-Piété seront fer-

més le jeudi 1er avril, à partir de midi. 

Fef ite îMmmïm® 
On a volés AV*e effraction et a l'aidé de 

fausses clés, une somme de 21 fr, dans les 
appartements de -Mme Marie Lacoste, lingè-
re, rue de Brach. 

— Un porte-monnaie, contenant 30 fr., que 
le charretier Eugène G... avait placé sous 
son oreiller dans une chambra d'un garni où 
il était allé passer la nuit, n'ayant pas de 
domicile fixe. 

On a éorouê : Pour voies de fait sur une 
débitante, Mme G..., quai de Bacalan, et pour 
outrages au garde champêtre Duval, qui 
voulait l'expulser, l'arrimeur Laurent H... 

AcGïdent. — Dimanche, vers midi, â l'an-
gle des rues Judaïque et Saiut-Sernin, Mme 
Marie L..., soixante ans, marchande ambu-
lante, a été heurtée et contusionnée par une 
automobile conduite par M. Jean L.... La 
blessée a été transportée à son domicile, rue 
Monadey. 

Un violent. — Dimanche soir, un » mar-
souin » inoonnu, que son ivresse rendait ta* 
pageur, mit le tenancier d'un débit de la rue 
du Loup dans l'obligation rie l'expulser de 
son établissement, car ses observations 
avaient été vaines. Mais le colonial ne se 
laissa pas jeter dehors sans résistance; dans 
la lutte, il arracha le tablier du débitant 
avant de franchir la porte. Puis, revenant 
tout à coup, il brisa un carreau de vitre et 
prit la fuite en emportant le tablier, conte-
nant un briquet et deiix mouchoirs. 

A l'hôpital on a transporté le manœuvre 
Cyprien Sourbet, rue Racine, qui, occupé à 
décharger des marchandises h bord du na-
vire « Visborg », fut heurté par un palan et 
projeté dans la cale, d'une hauteur de 5 mè-
tres. Dans sa chute, il reçut de nombreuses 
contusions, qui nécessitèrent son transport 
à l'hôpital, ou il fut admis et placé dans la 
salie H. 

Concert pour les Blessés 
Hôpital temporaire n° 22. 

Le concert de samedi fut vivement appré-
cié par les nombreux malades et le public 
élégant qui se pressaient dans le petit am-
phithéâtre de l'Ecole normale. Après une 
partie de concert tout à fait remarquable où 
l'on applaudit Mme Espirac, Melle Délia Col, 
MM. Jolbert, Bachelet, Espirac et Arthur, 
une comédie en un acte de P. BilhauU, 
«Qui?», jouée par MM. Bachelet et B. Pra-
d.elou, Mmes J. Thibaud, L. Révocat, Carme, 
termina ce concert, le quatrième, que M. Ba-
chelet offrait aux blessés de l'hOpital tem-
poraire n» 22. 

Concert spirituel a l'Ecole St-Genès 
Un concert spirituel sera donné le Jeudi-

Saint 1er avril, à quatre heures, au profit des 
blessés de l'hôpital temporaire n. 18, qui oc-
cupe une partie des locaux de l'école. Ce sera 
une belle manifestation à la fois artistique et 
patriotique. 

La maîtrise de l'école, dont la réputation est 
bien connue, se fera entendre, sous la direc-
tion de M. J. Ribet. maître de chapelle de l'é-
cole, dans le « Stabat » à quatre voix mixtes de 
M. G. Bonnet, un trio, et dans « Cieux fondez-
vous en pleurs!» cantique du dix-huitième 
siècle, harmonisé par Gounod. 

Les éminents artistes, Mlle Jeanne Forcade, 
MM. Mondaud, M. Chardy, prêteront également 
leurs précieux concours. 

L'entrée sera gratuite, mais une quête sera 
faite au cours du concert. Nul doute qu'un 
public nombreux vienne apporter son obole, 
si modeste sèlt-êllè, nnx organisateurs rie cette 
fèH 

Jeanne-d'Are : J h. 30, Mlle Odette Morang*,. 
97, rue Quintin. m 4. 1 

Sts-Croix : 3 h., M. Réy, 223, cours Saint-Jean. | 
Convoi militaire: '.. !■ 

8 h., M. Dubos, hôpital auxiliaire n» 35, ru« 
du Hâ, 17. 

Autre convoi : 
S h. 30, M. Georges Trillaud, hôpital St-Andrâ, 

Théâtre-Français 
Victoria Fer dans « Manon », aveo M. A. Gey-

re, de l'Qitsra-Gomiigue, au bénéfice de la 
Croix-Rouge. 
Mme Victoria Fer' a bien voulu consentir à 

commencer la série des représentations qu'el-
le compte donner à Bordeaux, en prêtant son 
concours à une Œuvre patriotique. Elle chan-
tera « Manon », l'opéra préfère à Bordeaux, 
avec son camarade A. Geyre, de l'Opéra-Co-
mique, et Henri Ferran, de l'Opéra, le same-
di 10 avril, sur la scène du Théâtre-Français 

Une interprétation de tout premier ordre 
sera donnée à « Manon », et le public borde-
lais, tout en participant à une bonne œuvre, 
aura la bonne fortune d'assister à une repré-
sentation des plus artistiques. 

La location est ouverte au Théâtre-Fran-
çais, de dix heures du matin à cinq heures 
du soir. On loue, par correspondance et télé-
phoné 17-55. 

Poiin dans K l'Ami Fritz » 
L'Amicale des Tournées, fondée au début 

de la guerre pour venir en aide au petit per-
sonnel des tournées, est patronnée par des 
sommités du monde des lettres, des arts et 
de la politique. Son actif président est l'im-
présario Ch. Baret, dont les tournées sont 
universellement connues et appréciées. Il est 
aidé dans ses fonctions par son dévoué collè-
gue l'imprésario Moneharmont. 

C'est le mercredi 1?» avril qu'aura lieu la 
représentation extrordînaire avec « l'Ami 
Fritz » et le concours de Polin, Henri Krauss, 
.Suzanne Demay. 

Pour tous les rôles secondaires, on a fait 
apnel à des artistes de premier plan, tels : 
le joyeux Garanriet, l'excellent Narball, le fin 
Marnay, etc. Les moindres détails ont été 
mis en valeur. C'est ainsi que le solo de Vio-
lon du premier acte (quelques mesures à pei-
ne.) a été confié à un premier prix riu Con-
servatoire, et que la musique rie scène, rie 
M. H. Maréchal, sera interprétée comme à la 
Comédie-Française. 

Prix des places : Paradis, 1 fr. ; troisièmes, 
1 fr. 50: loges de troisièmes, 2 fr. 50; deuxiè-
mes, 2 fr. 50; loges rie deuxièmes, 3 fr. ; pre-
mières et parterre, 3 fr. 50; fauteuils, 5 fr. ; 
loges, 6 fr. 

La location est ouverte au Théâtre-Fran-
çais, de dix heures du matin a cinq heures 
du soir. Téléphone : 17-55. 

c Carmen n avec Mme Oelna et Edmond 
Clément 

C'est une bonne fortune pour la Chambre 
syndicale des employés de commerce d'avoir 
pu obtenir le concours de Mme Marie Delna, 
la célèbre cantatrice de l'Opéra et de l'Opé-
ra-Comique, et de son camarade M. Edmond 
Clément, de l'Opéra-Comique, qui viendront, 
entourés d'une distribution de tout premier 
ordre, interpréter sur la scène du Théâtre-
Français, le vendredi 16 avril, 0 Carmen », 
l'opéra préféré de Georges Bizet, au béné-
fice de l'Œuvre patriotique l'Ambulance mi-
litaire des employés de commerce de Bor-

Vu le choix des artistes, le but de la soirée 
et la sympathie dont jouissent à Bordeaux 
les membres de la Chambre syndicale des 
emplbvés de commerce, nul doute que la salle 
du joli théâtre de la rue Montesquieu, qui se 
prête si bien à toutes les manifestations lyri-

CINÉMA S 
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Grand Film Gaumont Actualité, 
« Les Pâques rouges ». 

Tous les jours, à deux heures et demie en 
matinée, en soirée à huit heures un quart, 
3,000 mètres de film intéressant, inédit et 
varié. Programme dédié aux familles, qui 
comprend : 1. Marrakech (Maroc), panora.na 
ei: couleur; 2. « "ragique Appel», drame |.a-
triotique (vitagraph); 3. «Fripon d'Amour», 
vaudeville-express, interprété par Levesque, 
du Palais-Royal; 4. «les Pâques rouges», 
grand film artistique Gaumont, création a 
Bordeaux; 5. «l'Art d'être Grand'Mère », co-
médie sentimentale interprétée par Suzanne 
Munte, M. du Tertre et les principaux artis-
tes des théâtres de Paris; 6. « la Guerre euro-
péenne 1914-1915», 400 mètres d'actualité mé-
dite nous donnant les principaux épisodes 
des douloureux moments que nous traver-
sons. 

Deux heures trois quarts de spectacle, spé-
cialement dédié aux familles, à la jeunesse 
des écoles, pensions et lycées. 

Prix modéré. Carnets d'abonnement rôçus. 
Frantz Caruso. — « Le Chant du Coq ». 
Samedi 3 avril, à l'occasion des fêtes de 

Pâques, programme monstre, avec Frantz 
Caruso en intermède et la création a Bor-
deaux du « Chant du Coq », pièce patrioti-
que de notre compatriote M. Gragnon. 

TR1ANOM •THEATRE 
Que va chercher ie public aux cinémas î 

Des impressions d'art, des sensations tou-
jours renouvelées, toujours nouvellement 
exprimées dans des milieux et des cadres 
appropriés à l'action. 

Ces qualités se retrouvent eu plus haut 
degré dans le programme extraordinaire 
que le directeur du Trianon, en homme 
avisé, s'inspirant heureusement du goût de 
son publie fidèle, offre cette semaine à l'ad-
miration de ses spectateurs. Il faut avoir 
vu « Père » pour se rendre compte jusqu'où 
peut aller l'art ae la composition et de l'in-
géniosité dans la façon de présenter un 
film. C'est un grand et légitime succès dont 
Bordeaux eut la primeur et qui provoque, 
chaque soir, de nombreux applaudisse-
ments. 

Au programme s'ajoutent : « Un Jour à 
Jérusalem», «Fiançailles de Ninon», «Ini-
tiatrice », voyages et fines comédies fort ap-
préciés. 

SAHNT-î»f!tO«ÏE5T-CBNEMA 
Demain mardi, programme sensationnel : 

«Par l'Absinthe», fort remarquable étude 
sociale qui fait ressortir les profondes mi-
sères èngendrées par l'alcoolisme. Les émou-
vantes scènes de ce grand film moralisateur 
sont supérieurement interprétées par des 
artistes de la Comédie-Française. « Au Pou-
voir du Sultan », avec ses magnifiques vues 
d'Orient; « Un Jour de Foire en Australie », 
1'« Enlèvement de Sally », de nouvelles et 
curieuses actualités de la guerre sont au-
tant d'oeuvres diverses qui nous émeuvent, 
nous instruisent et nous procurent quelques 
heures de la plus saine des distractions. 

Communications, AYis&Keîîseignemcnts 
LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 

LA PHILANTHROPIQUE DE SAINT-AUGUS-
TIN. — Assemblée générale le samedi 3 avril, 
à huit heures du soir, chez M. Delpech, allées 
des Peupliers. 12. 

ficiietezïïitfgriE _ 
10 c. sfiranchissenient, 5 c. four les blessés. 

"BTJk.rn CIVIL 
DECES du 29 mars. 

Odette Morange, 5 ans. rue Quintin, 97. 
René Hartmann, 40 ans, rue du Palais-dé-l'Om-

brière, 2. 
Jules Lagarde, 45 ans, rue de Lermé, 65. 
Eugène Lasseverie, 50 ans, rue du Couvent, 81. 
Mme Ballby, 54 ans, rue de Lyon, 30. 
Marie Doudet, 57 ans, rue du P6nt-de-la-Mous-

que, 36. 
Veuve Gaubrié, 67 ans, rue Scaliger, 17 bis. 
Mme Mourer, 68 ans, rue Naujac, 55. 
Veuve Pedemarie, 73 ans, rue Berruer, 174. 
Marie Séré, 73 ans, rue Sainte-Eulalie. 65. 
Veuve Aurlacombe, 77 ans, rue Tombe-l'Oly, 35. 

E m médiat. : ROBE» 
CHAPEAUX 

CONVOI FUNÈBRE 
Mme et M. Jules La-
feychine, M. Pierrej 

Lafeychine, M"e Juliette Lafeychine, M"» Mons-
tiés, Mmo Lamothe, M. et Mme Cusse, M. et 
Mm« A. Lamothe, les familles LatriHe (de Roail-
lan), E. Lsitrilie (de La Réole), O. Lalanne et 
uespagne (d'Alger) prient leurs amis et con-< 
naissances de leur fsîre l'honneur d'assisteK 
aux obsèques tle 

M" juve GAUBRIE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle» S^W. tante et cousine, qui auront lleà 1er 
mardi :,» courant en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Scaliger l( bis, à neuf heures un quart, <J'où: 

le convoi partira à neuf heures trois qûàrts* 
Il ne sera pas fait d'Autres invitations. 

Pompes tunehrus oénerales, m. c. Alsace-lorrain* 

CONVOI FUNÈBRE âMx: MW»* 
ne Gergeres, Mm» Séguinard, M èt Mm» 
Louis Bon et leurs enfants, M=w vrre Gaston 
Liberge (de Paris), M. et M»>° Albert Fortant 
(de Cnarleville), M. et MM Georges Dépreuve, 
et leur fils, les familles Hartmann, Sudre et 
Garineau prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Fernand HARTMANN, 
Agent de la Maison Pernod fils, 

leur époux, onc:e, gendre, beau-frère, neveu, 
cousin et allié, qui auront lieu le mardi 30 mars 
en l'église Saint-Paul. 

On se réunira à la maison mortuaire, 2, rue 
du Palais-de-I'Ombrière, a neuf heures et 
demie, d'où le convoi partira à dix heures. 
Pompes tunibret oanêrales, m. c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBREl;
F

-M
Bai

\e
y'dS. 

Bougue, M« Bougue et leur famille, M. Dus-
ser, les familles Bailby et Castagnet prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme F. BAILBY, 
leur épouse, sœur, belle-sœur, nièce et cou-
sine, qui auront lieu le 30 courant en l'église 
Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 30, rue 
de Lyon, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

L'inhumation aura lieu à Talence. 
pompes funèbres générales, fil. * Alsace-Lorrain» 

CONVOI FUNÈBREYbadii; SfgTè. lt 
cave, M'is Renée Abadie, les familles Abadie, 
Pérel prient leurs amis et connaissances d'à» 
slster aux obsèques de 

M. Philippe ABADIE, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, onol<( 
et cousin, qui auront lieu le mardi 30 courant, 
en l'église Saint-Ferdinand. 

Réunion à la maison mortuaire, 107, rue La'< 
seppe, à une heure un quart. 
Pompes ftinPbres générales IÎI.C. Alsace-lorrain» 

CONVOI FUNÈBRE vTrle^lerS 
et Solange Lasseverie, M"» veuve J. Moussera-
pès, Mm» veuve Haran et ses enfants, M. et M»w 
G. Nadaud et leurs enfants, M. et Mm« F. Mous-
sempès et leurs enfants, Mme Arnouil et se« 
enfants, les familles Largeteau, Sorbe, Guille-
bot, Moussempès, Bonnecarrère, Bégué et La-
cadée prient leurs amis et connaissances da( 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques &d 

M. Etienne LASSEVERIE, 
qui auront lieu le mercredi 31 courant en l'é« 
glise Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, rud 
du Couvent, 21, à neuf heures un quart, d'où lé 
convoi partira à neuf heures trois quart6. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorrain* 

CONVOI FUNÈBRE ̂ , M^WHJSS 
Tandonnet, M. et Mm» Jacques Tandonnei, MU« 
Marie-Thérèse Cabrol. M. et Mme Jacques Boisot^ 
M. et Mme de Sauvage et leurs enfants, Mm« 
veuve Gustave Cabrol et ses enfants, M. Louis 
Cabrol, M. et Mme Marcel Vayssière, M. Pierre 
Tandonnet et les familles Cabrol (de Maza-
met), Chevrou. de Marmiesse de Lussan, Bé-
raud, CabDl (de Fiers), Maître. Amalric, Perié. 
Baleste-Marichon. Raymond-Henry, veuve Pi-
chard, Joseph Tandonnet, Daniel Tandonnet 
prient leurs amis et connaissances de leur fairâ 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Raymond-Victor CABROL, 
décédé à Cadaujac, domaine de Ferbos, qui 
auront lieu le mercredi 31 mars en l'église' 
de Cadaujac. 

On se réunira â la maison mortuaire, à huit 
heures trois quarts, d'où le convoi funèbre 
partira à neuf heures. L'inhumation aura lieu1 

au cimetière de Bordeaux. Réunion porte prin-
cipale de la Chartreuse, k onze heures un quart. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, lil. c. Alsace-Lorralné 

MANTEAU 

& ia Dame Blanche, î 09, cours Victor-Hugo, TMSPS. ion 

CONVOIS FUNEBRES du 30 mars. 
Dans les paroisses : 

Sacré-Cœur : 7 h. 30, Mlle Blanche Lubert, 12, 
rue de Langon. 

St-Pierre : 8 h., Mlle Doudet, 36, rue du Pont-
de-la-Mousque. 

St-Seurin : 8 h. 45, Mme Bailby, 30, rue de Lyon, 
Ste Eulalle : 8 h. 45, Mlle Séré, 65, rue Sainte-

Eulalie. — 10 h. 30, Mme veuve Auriacombe, 
35, rue Tombe-l'Oly. 

St-Bruno : 0 h. 45, Mme Gaubry, 17 bis, r«e 
Scaliger. — 1 h. 30, M. Cazenave, 8, rue Dalon. 

St-Paul : 10 h., M. F. Hartmann, 2, rue du Pa-
lais-de-l'Ombrière. 

St-Ferdinand : 1 h. 45. M. Ph. Abadie, 107, rue 
de Laseppe. 

S DE DÉCÈS T A^oJ^6Ti 
Rousse et ses enfants. M. P. Rousse, M. et Mm» 
Bergniès et le personnel. M. et Mme Duverdier 
ont la douleur de vous faire part de la perte 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Gabriel ARBOUOALOT, 
Tombé au champ d'honneur, ie 26 Janvier, 

et vous informent qu'une messe sera dite le 
mercredi 31 mars 1915. a l'église Saint-André, 
à sept heures et demie. 

AVIS OE ÛËCÊS ET MESSE 
Mme veuve Sottou et ses enfants, les familles 

Sottou, Hervé, Bac, Couretcoup ont la douleutf 
de faire part à leurs amis et connaissances da 
la part cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Pierre SOTTOU, 
Tombé au Champ d'Honneur, le 30 décembre 1914 

a l'âge de 34 ans, 
leur époux, père, tils, frère, gendre, beau-frère, 
oncle et cousin, et les Informent qu'une messa 
sera dite le 31 mars, à huit heures, à l'église 
de Floirac. 

REMERCIEMENTS ET liSSE 
Les familles Garripui et Tasnon remercient 

bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Jean GARRIPUI, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messa 
qui sera dite le mercredi 31 courant à neuf 
heures, dans l'église Sainte-Eulalie, sera of-
ferte pour le repos de son âme. 

La famillb y assistera 
Pompes tunèbrès générales, m, c Alsace-lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Ch Laporte et ses enfants, M»* 

veuve Ed Laporte, M. et Mme Louis Cau-Cécille, 
M. et Mme R. Talleyrand et leurs enfants, Mm» 
veuve Constant Icbier, les familles Picot, Sau-
busse et Montroy remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont tait, l'honneur d'as, 
sister aux obsèques de 

M. Charles LAPORTE, 
et les informent qu'une messe sera dite poul-
ie repos de son âme le mercredi 31 courant à 
dix heures, en la chapelle Notre-Dame des 
Anges. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorrain» 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M Edmond Cuzol, la vicomtesse de La Choùs 

do La Mettrie, le vicomte et la vicomtesse Hen-
ry de La CboQe de La Mettrie. Mme veuve Léon-
ce Denucé, Mme veuve Joseph Cuzol, Mme veuva 
Cuzol-Girard, M"e Elisabeth Anduze, Mu» Jean-
ne Denucé, M. et Mme Gaston Cuzol et leur fils, 
M. et Mme Ernest Lari et leurs enfants, M. et 
Mme Henry de Lestapis et leurs enfants remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme ciaire-EISzabeth ANDUZE, 
Veuve de M. François CUZOL, 

ainsi que celles qui leur ont donné des mar> 
ques de sympathie, et les informent que toutes 
les messes du mercredi 31 mars dans l'église 
Notre-Dame seront célébrées pour le repos ds 
son ûme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Il ne sera pas envoyé de faire part. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Aymerieh et sa famille remercient 

bien sincèrement les personnes qui ont assiste 
aux obsèques de 

M. Joseph AYMERICH, 
et les informent qu'une messe sera dite le 
mercredi 31 courrait dans l'église Saint-Vlctoï. 
d'Arlac, à huit, heure?, du matin, pour le repos 
dè son âme. 

AMUIVEDQAIDE La messe qui sera dit<? nnnlWCnOnillC mercredi SI mars en l'é* 
glise Saint-Ferdinand k dix heures sera ofr 
ferte pour la repos de l'âme de 

Mme Octave BARBIERE, née CHAUVET, 
La famille y assistera. 

CHÂTELINE 
SOURCE DES ROCHES BLEUES 

" Fait vivre mieux " jj 
1« Utre en Sip^'-Bonb-" « Vieillir moins vite •* i 
llépot: K-V'HAÏÏSS, 38, Allées de Toorny, EQHBBADX 1 
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FEUILLETON DE LA PETITE GIROh'DB 
du 30 mars 1913 

(144) 

PAR 

JULES MARY 
CINQUIEME PARTIE 

■a?*.- L... 3&a.--
I 

Le Château de ia Besace 
(Suite;. 

Clément souffla la bougie et à tout 
hasard la mit dans sa poche. 

La poursuite, maintenant, allait se 
tiasser à la belle étoile. 
v II atteignit la gouttière en se pen-
fthaBt et s'y cramponna. Quelques mi-
nutes lui "suffirent pour atteindre le 
fai]°'se trouva là parmi des ruines de 
murs qui communiquaient avec les 
«renier? abandonnés. 
* Et en se glissant le long des murail: 14= il remarqua une excavation qui 
pouvait avoir servi au malfaiteur pour 

s'échapper dee ruines et disparaître 
dans les vastes salles encombrées de 
détritus de toute sorte, de plâtras, de 
gravats, de poutres effondrées, et mô-
me de meubles abandonnés et pourris 
où jamais personne au manoir na met-
tait les pieds. 

Comme la nuit était très calme et 
qu'il n'y avait pas un souffle d'air, il 
put rallumer sa bougie et la promena 
autour de lui, attentivement, sur tou-
tes choses. 

Des t races étaient visibles, récentes. 
L'hommo était passé là 1 
Il y avait dans cette poursuite d'une 

sorte de fantôme quelque chose d'é-
trangement redoutable. Certes, Tiffan-
ges était inaccessible à la peur; mais il 
ne songeait pas à lui-même, et si pour 
lui-même il ne redoutait rien, il trem-
blait pour les autres. Le fantôme se sa-
vait poursuivi et, sans nul doute, se 
savait poursuivi par Clément. Ce n'é-
tait, donc pas à Clément qu'il en vou-
lait, car il lui eût fait face, au lieu de 
fuir. Dès lors, à qui ? 

A Michel?... déjà visé une fois par 
le crime de Salvatour. 

A Roger?... ce qui était invraisem-
blable. 

A Colette?... Mais l'enfant était in-
nocente de tout ce qui s'était passé, 
étrangère aux péripéties de tous ces 
drames... 

A Micheline?... Oui. là peut-être 
était la vengeance que l'on rêvait, for-
midable. 

tTiffanges venait de .pénétrer dans les 

vastes salles des greniers en ruines. 
Cette fois, il entendit, distinctement, 

un bruit de pas non loin de lui. Mais 
l'homme, sûrement, suspendit sa cour-
se, car Tiffanges eut beau écouter de 
nouveau, il n'entendit plus rien. 

Il guetta. Il y avait, dans les murs, 
des trouées par lesquelles entrait la 
clarté de la lune, lorsque les nuages la 
dégageaient. 

Et, tout d'un coup, devant une de 
ces trouées, une ombre se souleva,, so 
balança une seconde. 

Avant qu'elle eût disparu, le duc 
avait fait feu dans sa direction. 

L'ombre s'évanouit. 
A la détonation du revolver, un fai-

ble gémissement avait répondu. 
Alors, Clément s'élance dans la di-

rection. 
Soudain, il s'arrête. 
Derrière lui, un rire ironique, plein 

de haine sourde et de sarcasmes. 
Et l'ombre se glisse par l'excavation 

qui sert d'entrée aux greniers, l'ojn-
bre se retrouve en plein air, dans la 
lumière de la lune et des étoiles, et 
Clément tire de nouveau, ayant à peine 
le temps d'ajuster. 

Un second éclat de rire. 
Puis une dégringolade do poutres, 

de poutrelles, tout à coup, s'abat sur 
l'entrée et la bouche hermétiquement. 
L'ombre vient de s'accrocher aux ap-
pentis de la toiture et, dans un effort 
d'une vigueur formidable, tout s'é-
croule devant Tiffanges et l'empri-

, sonne. 

Pris de toutes parts entre ces ruines, 
c'est à peine si Tiffanges peut remuer. 
Puis, un énorme nuage de poussière 
se dégage de tous ces détritus. Il n'y a 
pas d'air respirable. Il suffoque. L'ef-
fondrement l'a couché à plat ventre 
sans le blesser, et si ses jambes sont 
prises comme dans un étau entre des 
poutres, ses bras, heureusement, sont 
libres... 

Lentement, avec précautions, il se 
dégage. 

Il travaille à tâtons, dans une obs-
curité intense. 

Il n'ose pas faire de lumière, dans 
la crainte de provoquer autour de lui, 
parmi ces bois desséchés et pourris qui 
brûleraient comme de l'amadou, un 
incendie dont il serait la première vic-
time. 

Mais ce travail est long, car c'est 
brin par brin, pour ainsi dire, et pier-
re par pierre qu'il est obligé de se dé-
gager. 

Enfin, il se retrouve sur le donjon, 
Combien de temps vient-il de pas-

ser là? 
U veut consulter sa montre. Sa mon-

tre s'est arrêtée, sous un choc quel-
conque. ' 

Mais le ciel n'est plus aussi bleu, 
les étoiles ont disparu. La lune est in-
visible et au ras da l'horizon lointain 
flottent des ombres grises, présage du 
crépuscule. 

Alors, un frisson l'envahit... 
Que &'est-il passé,,, au château* pen-i 

dant qu'il était retenu sous les décom-
bres? 

Lorsqu'il reprit pied dans la cour, 
après une dégringolade dangereuse à 
travers les ruines branlantes des murs, 
le premier soin de Clément de Tiffan-
ges fut de courir à Didier. 

Il l'avait laissé, le fusil sur les ge-
noux, assis sur le perron. 

De loin, au fur et à mesure que le 
crépuscule devenait plus lumineux, 
Tiffanges l'apercevait. 

Le jardinier n'avait pas quitté son 

^Seulement, au lieu d'être assis. Di-
dier était couché, serrant dans ses deux 
bras le canon de son fusil. 

— Le pauvre garçon se sera endor-
mi ! pensa le due. 

Et il s'approcha. 
Mais à la vue de Didier immobile, 

le visage blanc comme un linge, le 
pansement dérangé et un filet de sang 
courant vers l'oreille, le duc ne retint 
pas un cri de pitié et de frayeur : 

— Mort! , 
Il s'empressa. Non, le cœur battait. 

L'homme n'était qu'évanoui. U revint 
à lui et porta la main à son eœur, avec 
un gémissement de douleur : 

— Ah I la canaille! la canaille!... 
gronda-t-il... Il m'a cogné une deuxiè-
me fois! Il a recommencé le coup d'hier! 
Et à la même place!... Alors, vous 
comprenez, tonnerre de nom d'un 
chien ! J'ai cru que tout le château 

m'entrait dans la tête... Ce que je souf-
fre !... C'est rien de le dire... 

En même temps que le duc l'écou-
tait, il faisait une remarque... 

La lourde porte du manoir était, der-
rière Didier, grande ouverte... 

Or, nul doute là-dessus. Il l'avait re-
fermée tout à l'heure, et il avait mis 
la clé dans sa poche !!... 

Didier allait-il lui expliquer enfin 
tout ce mystère? 

Il attendit que le garçon fût remis 
avant de le questionner de nouveau... 

Mais Didier, tout en se plaignant et 
se lamentant, semblait furieux. Il ten-
dait le poing en l'air, s'adressant à un 
adversaire mystérieux dont, par deux 
fois, il venait d'être victime. 

— Je ne dormais pas, monsieur le 
duc, je vous te jure, même j'étais bien 
réveillé et le doigt sur la détente... 
Qu'est-ce qui m'est arrivé? Voilà ce 
que je ne saurai jamais, probable !... 
La nuit était encore tout à fait noire, 
mais pourtant c'était le matin. Je ve-
nais de regarder l'heure à ma mon-
tre... J'entendis tout à coup comme 
un grattement derrière la porte du 
château... Je dressai l'oreille, vous 
pensez, et je regardai... Mais plus 
rien... Croyant à une erreur, je repris 
mon poste, et je m'étais à peine assis 
que... derrière moi... une voix... une 
voix d'homme, se met à dire en rica-
nant : 

— Bougre d'imbécile. 
Et je n'ai pas eu le temps de me re-

tourner.,. En même temns au'on me 

manquait de respect il m'arrivait suï 
le crâne un coup énorme... comme la/ 
veille... Et dire ce qui s'est passé après 
ça, monsieur le duc, voyez-vous, ce 
n'est plus possible... 

S'il n'y avait pas eu en tout cela 
tant de mystère, si quelque danger de 
mort n'avait point plané sur l'un des 
hôtes du château, l'histoire du pauvre 
Didier, en dépit de son crâne en mar-
melade, eût prêté quelque peu au co-< 
mique. 

La seconde blessure, en effet, com-
me la première, pour être très doulou-< 
reuse, n'offrait pas de danger, et c'é-> 
tait surtout la surexcitation de Didier,, 
sa fureur et son désarroi qu l'enveni-
maient. 

— Voici le jour, fit le duc. Rentre; 
chez toi, et continue de garder le si-
lence sur tous ces événements... 

Il était évident que l'inconnu, après 
s'être débarrassé de Tiffanges, avait 
suivi, à la descente, le même chemin; 
que pour monter, avait dû rentrer pais 
la gouttière dans les chambres inhabi< 
tées, prendre l'escalier, ouvrir à l'aidai, 
d'une fausse clé ou de tout autre ins« 
trument la porte d'entrée du hall, el( 
sortir tranquillement après avoir as-^ 
sommé le jardinier... j 

Tiffanges s'en assura, voulut vérifies 
le trajet du malfaiteur. Contre la ser4 
rure, il n'observa aucune trace d'ef4 
fraction. 
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La Bravoure îrançai 
Croix et Médailles 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la* 
LéfrLn d'honneur et de la médaille militaire, 
lea militaires dont les noms suivent : 

LÉGION D'HONNEUR 
POUR OFFICIER 

M. M.-J. Doumerc, chet 'de bataillon au ' 
625e d'infanterie : Quoique très touflrant, a' 
rtruitté son lit pour se porter résolument à 
l'attaque d'un ouvrage occupé par l'ennemi, ff .1 pénétré et, grâce à son énergie, a con-
servé la partie conquise en maintenant à son 
imposte, et réussissant à la' faire progresser 
Jdans une lutte sans répit de quatre jours et 
trois nuits, une troupe inférieure en nom-
t)?e et éprouvée par des pertes très sérieuses. 

M. Ch.-A. Charpv, lieutenant-colonel com-
mandant le S4e régiment d'infanterie : Chef 
tl" corps de premier ordre. N'a cessé d'obte-
nir, lentement c'est vrai, mais méthodique-
tnent et sûrement, des résultats décisifs tou-
tes lés fois qu'il s'est trouvé en première li-
gne. Vient de passer onze Jours dans les 
tranchées; grâce à son inteligente direction 
*t à son initiative, son régiment a réussi à 
fc'emparer de S00 mètres de tranchées de la 
Première ligne ennemie et â s'y consolider 
fnaigré de vigoureuses et nombreuses con-
ïre-attaques, tout en infligeant à l'adversaire 
des pertes considérables. A pris- dans les 
tranchées ennemies quatre mitrailleuses et 
un canon-revolver et y à fait de nombreux, 
prisonniers. 

POUR CHEVA'-IER 

M. Louis-Marie Garnuchot, capitaine eu 
I3e régiment d'f> tillerie : A depuis le début 
de la campagne montré les plus belles qua-
lités de sang-froid, de courage et d'habileté 
professionnelle dans l'exercice de son com-
mandement. S'est' rendu constamment dans 
Us tranchées d'infanterie de première ligne 
pour régler minutieusement ses 'tirs de re-
pérage sur les revers objectifs qu'il pouvait 
iHrt appelé a b;;.; . A fait ses observations' 
rlans des conditions souvent difficiles et pé-
rilleuses et a été, le 17 février, blessé à la 
fête d'une balle '<j,i a provoqué une légère 
Tracrure du crâne. Il, a dû, malgré ses vives 
Instances pour continuer son service, être 
transporté à l'ambulance. 

M. Emile Noccreau, sous-lieutenant PU 
Rlfe régiment d'infanterie : Ayant pénétré 
•avec,sa compagnie dans des retranchements 
rrinemis, s'v est maintenu au contact im-
médiat, malgré des pertes très sérieuses, 
pendant quatre jours et trois nuits. (quatre 
citations, dont l'une à l'ordre de l'armée). 

M. J.-H. Bocquet, sous-lieutenant de réser-
ve au 1er régiment de dragons, adjoint PU 
chef du 2e bataillon du 31e régiment d'in-
fanterie : De-uis le début de la campagne, 
■n'a cessé en toutes circonstances de faire 
preuve de la D'us grande bravoure dans les 
situations les 1 plus périlleuses;, en dernier 
lieu, a cherché ii entraîner à l'assaut d'une 
T.osition réputée presque inexpugnable; sous 
tin féti violent d'infanterie et de mitraillen-

<l©s éléments de son bataillon qui 
avaient vaienment tenté plusieurs fois cet 
nssaut A été grièvement blessé. 

M. Edouard Pellissier, lieutenant de réser-
ve au 33e régiment d'infanterie coloniale : 
Faisant partie d'un bataillon chargé d'enle-
ver un bols fortemerit-défeoidu, a entraîné vi-
goureusement en avant sa, compagnie et est 
tombé grièvement blessé. 

M J.-R.-E. Lourde, lieutenant de réserve au 
S3e régiment d'infanterie coloniale : Sa com-
pagnie étant en première ligne d'un bataillon 
fliargé d'enlever un bois fortement défendu, 
n vigoureusement entraîné sa section à l'as-
saut et est tombé très grièvement blessé en 
parvenant à la lisière, dans un suprême ef-
fort. 

M. V.-J. Jegoux, sous-lieutenant au -S3e ré-
£i.rnent d'infanterie coloniale: Faisant partie 
fl'un bataillon chargé d'enlever un bois forte-
ment défendu,, a entraîné vigoureusement en 
vivant sa compagnie placée en première ligne 
et.est tombé à sa tête, grièvement blessé. 

M. J.-J. Mauvin, sous-lieutenant au 14e ré-
giment d'infanterie : A donné le plus bel 
exemple d'énergie, de courage et dwtrain, 
le 16 février. 1915, lançant à l'attaque des 
tranchées ennemies son unité à la tête de 
laquelle il'est entré dans les lignes alleman-
des où furent faits de nombreux prisonniers. 
A repoussé plusieurs contre-attaques. 

v'. P.-V.. Moing, lieutenant de réserve au 
»e régiment d'infanterie : A l'attaque du 12 
février, a donné vaillanïlnent l'assaut à la 
tète de sa compagnie à''deux tranchées dont 
il s'est emparé et qu'il s'est mis "en devoir 
d'organiser, et s'v est maintenu malgré l'ex-
plosion d'un fourneau de mine. 

M. L.-A. Coulmont, sous-lieutenant à titre 
temporaire au Sic régiment d'infanterie : 
Belle conduite au feu à différents'combats 
"à il a entraîné sa section en bousculant l'en-
nemi. A déjà été cité à l'ordre de l'armée pour 
avoir, le 6 septembre dernier, quoique blessé, 
fiuvé son chef de. bataillon ; le 20 février, a 
' ; une partie de ia mâchoire fracassée en se 

1> tant Io premier dans la tranchée. 

MÉDAILLE MILITAIRE 
Félix Vessigault, maréchal des logis au 18e 

T riment de chasseurs • S'est acquitté avec 
dévouement digne de tous éloges pendant 

«eux jours et deux nuits, sans prendre un 
instant de repos, d'une mission de surveiï-
îi;ïï)ce qtie là présence immédiate de l'ennemi 
* t une fusillade constante rendaient particu-
lièrement délicate. A eu un pied gelé par sui-
t i de son immobilité. 

B.-J.-L. Laurendeau, adjudant-chef de ré-
r rve au 31ie régiment d'infanterie, mie 2077 : 
/. conduit brillamment à l'attaque sa section 
contre des retranchements ennemis et a été 
jt;rofieusem©nt blessé en entraînant ses hom-
mes. ' 

Eugène Rouvet, soldat de 2e classe au 325o 
régiment d'infanterie, mie 0101: Au contaçt 
immédiat des tranchées ennemies, a lutté 
rendant trois jours à l'entrée d'un boyau, en 
tiiiiçant des grenades A contribué par son en-
t; a i'n, à mamtenir le moral de sa compagnie 
pv-'s. éprouvée par le feu et les mtemperies. 

L.-G.-A. Brisbout, sergent au 144e régiment 
d infanterie: Ayant sollicité l'honneur de fal-
r ■ partie d'nn détachement de volontaires 
rljargé d'exécuter un coup de main contre 
une tranchée allemande et. en ayant pris le 
commandement après la mort de son chef, a, 
p:;r sa décision et son énergie, dégagé sa trou-
pe attaquée par des forces ennemies supé-
rieures qu'il a ref oulées dans un combat .corps 
k corps, au.cours duquel il a .été blessé. 

"ustave Leroux, soldat de 2e classe au 273e 

rpvim'ent d'infanterie : S'est offert comme vo-K^Sdu fil de for en avant des 
tranchées en an point très .dangereux a 
moins de 50 mètres dé l'ennemi. A été blessé 
brièvement d'une balle qui lui a traversé la 
cuisse et qui le rendra à peu près incapable 
de travailler (raccourcissement très sensible 
d^elnaSarràtjde, soldat de 2e classe au 34e 
réeiment d'infanterie, matricule 5126 : Belle 
conduite an feu depuis le début de la cam-
oasne et notamment le 25 janvier, ou il a 
été blessé d'un éclat d'obus au bras gauche. 
A subi l'amputation du bras gauche. 
' Pierre Clavé, soldat de.2e classe au 34e ré-
ziment dtnfanteri, matricule 018610 : Belle 
conduite au feu, et notamment le 25 janvier 
1915 Blessé au bras gauche par une balle de 
shrapneil. A subi l'amputation du bras gau-

Henri Casavielle, soldat de 2e classe au 34e 
régiment d'infanterie, matricule 0996 : Belle 
conduite au feu, et notamment le 25 janvier 
1915 Blessé au bras gauche par un éclat d'o-
bus..A subi la désarticulation de l'épaule gau-
che- . ». : .• ' : • ' ' , 

Ferdinand Bamponi, engagé pour la durée 
de la guerre, caporal au 53e bataillon de 
chasseurs à pied : Sujet italien naturalisé 
Français; au moment de ls, déclaration de 
guerre, a quitté. l'Italie, où il. habitait, pour 
contracter un engagement au 53e bataillon. 
S'est distingué depuis le début de la campa-
gne par de nombreux actes de courage Le 21 
janvier, au moment d'une attaque à la baïon. 
nette d'un ennemi surgissant à courte dis-
tance de la tranchée occupée par sa section, 
a demandé à un de ses camarades de le rem-
placer, en dehors de la tranchée, sur un em-
placement que ce dernier occupait pour 
mieux tirer. Impassible sous un feu violent, 
prenant successivement des fusils qu'on lui 
tendait tout chargés, a tué à une distance de 
moins de 20 mètres un grand nombre d'Alle-
mands qui cherchaient à se retrancher et 
qu'il abattait dès qu'ils essayaient'de lever 
la tête. A mis le reste en fuite en criant : « Al-
lons la section, en avant, à la baïonnette. » 

Emile Noé, soldat de Ire classe au 43e ré-
giment d'infanterie : D'une très grande bra-
voure, a donné un bel exemple depuis le dé-
but de ia campagne Blesse d'une balle au 
visage à la suite du combat du .11 janvier, a 
été nomme soldat de Ire classe pour, sa belle 
conduite. N'a pas voulu être évacué. Le 19 
février, a tenu à faire partie d'un groupe de 
volontaires devant tenter un coup de main 
et s'est fait remarquer par son ardeur et son 
courage au cours du combat à, la baïonnette 
qui s'est livré dans l'a tranchée .ennemie. A 
été très grièvement blessé et amputé du pied. 

Ernest Robbe, soldat .de 2e classe réser-
viste au 43e régiment d'infanterie coloniale : 
Depuis le commencement de la campagne, 
a été un véritable exemple pour ses cama-
rades par son énergie et son moral. Ayant 
reçu quatre blessures le 20 août, est revenu 
sur le front à peine guéri; le 12 février, bles-
sé de- nouveau grièvement, encouragea ses 
camarades blessés par le même obus et ne 
voulut être évacué que le dernier. 

Jules Rov, sergent réserviste au 43e .régi-
ment d'infanterie coloniale :. Depuis le dé-
but de la campagne, a toujours fait preuve 
d'énergie, de courage et de calme. Le 21 
novembre, étant au repos, a demandé à al-
ler placer des pétards de mélinite dans une 
tranchée que les Allemands venaient d'oc-
cuper après l'avoir bouleversée avec des 
bombes. Le lendemain a été très grièvement 
blessé à la tête en essayant de reprendre 
la tranchée avec sa demi-section. 

Hilaire Méral, sergent au 20e régiment 
d'infanterie : A l'attaque du 12 février 1915, 
la main emportée par une balle, n'a pas 
cessé d'encourager ses hommes à maintenir 
leur position. A été blessé une deuxième fois 
pendant la contre-attaque ennemie et a con-
servé quand'même son commandement. 

Albert Lathoumethie, sergent au 209e régi-
ment d'infanterie : A l'attaque du 12 février 
1915, blessé une- première fois à la jambe, a 
continué son service. Blessé une deuxième 
fois et dans l'impossibilité de faire un mou-
vement, n'a ; as cessé de donner ses ordres 
jusqu'au moment où il dut être emporté par 
ses hommes. 

Pierre ,Poumeyrol, sergent au 209e régi-
ment d'infanterië : A l'attaque du 12 février 
1915 a pris le commandement de sa section 
ap'ès la disparition do son chef; a porté 
vaillamment ses ' j.ràés en avant jusqu'il', 
moment où, bl. Iui-mêm3 et ne pouvant 
p!u> marcher, il or .a ni sa la. défense du ter-
rain conquis. 

. Eugène Voisin, adjudant au 209e régiment 
d'infanterie : Soldat à la compagnie des 
sapeurs-pompiers de Paris, s'est engagé 
pour prendre part à la campagne. Succes-
sivement sergent et Adjudant, s'est fait re-
marquer par son dévouement et son cou-
rage. A l'attaque du 12 février, a entraîné 
vaillamment sa section à l'assaut des tran-
cfc ' > ennemies. Gravement blessé et cloué 
à terre, .s'est vu forcé de passer le comman-
dement de sa section à un de ses sergents, 
et a alors encouragé ses hommes à le suivre. 

Jacques Laradiole, soldat de 2e classe ?u 
tSa régiment d'infanterie : Blessé griève-
ment le 25 janvier, a dû subir l'amputation 
rie l'avant-bras gauche. 

Maurice Alexandre, sergent au 84e régiment 
dïufanterie : Blessé une première fois est 
revenu sur le front, où il n'a cessé de mon-
tre-, la plus grande bravoure. Blessé griève-
ment en plusieurs endroits, le 20 février, 
au cours d'une contre-attaque allemande, 
est tombé au fond de la tranchée. N'a cessé 
d'encourager ses hommes; dominant ses 
souffrances, trouvait encore la force at> 
crier : « Vive ia France I » pendant que la 
compagnie chanl.it la ■« Marseillaise ». 

Marcel Taillefer, soldat .brancardier au 
209. régiment d'infanterie : Le 22 février 
1915, se portant sous une pluie d'obus de 210 
ou secours de .plusieurs camarades blessés 
et ensevelis sous les décombres d'un abri, 
a été affreusement blessé par un obus qui lui 
a broyé les demv Ïambes et fracassé l'épaule 
gauche. 

Ayez toujours sur vous le 
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Ckonipe àuBêparîsînent j Chronique Régiona 
Bègfïas 

CITATION A L'ORDRE DU JOUR. — Notre 
jeune compatriote l'artilleur Marcel Clave-
rie a, été cita à l'ordre du jour de son régi-
ment : c S'est offert volontairement pour 
aller retirer du feu, sous une grêle de pro-
jectiles, les arrière-trains d'une batterie en 
position. » 

Marcel Claverie est le demi d'ouverture 
du Club athlétique béglais, dont on a pu ap-
précier les qualités de sang-froid et d'adres-
se sur !e terrain Musard. » 

POUR NOS BLESSES. — La municipalité 
et l'administration de l'hôpital auxiliaire n" 
5 bis adressent leurs plus chaleureux remer-
çtments à tous les groupements ouvriers,. à 
toutes les personnes qui, depuis le début des 
hostilités, pourvoient par leurs dons géné-
reux aux besoins de la formation sanitaire 
de Bègles. 

Sur le désir de l'autorité militaire, le nom-
bre des lits organisés devant être sans retard 
porté â 100, un nouvel appel est fait a la po-
pulation si hospitalière do la commune pour 
mettre à la disposition de l'hôpital des lits 
en fer, des matelas, des couvertures, des 
draps. 

L appel sera certainement entendu. A tous, 
d'avance, merci. 

Pont-de-la-Maye 
SUR LE CHAMP DE BATAILLE. — Le ca-

poral de réserve Gabriel Gouzou, ancien élè-
ve de l'Active du Pont-de-La-Maye, a été 
nommé adjudant sur le champ de bataille. 

Viilenave-d'Ornon 
POUR NOS SOLDATS. — Le 15 mars, le 

maire de Viilenave-d'Ornon a fait le troisiè-
me envoi d'objets tricotés our nos braves sol-
dats. 

Cet envoi comprenait : 4 cache-nez, 2 passe-
montagnes, 1 paire de manchettes, 1 crava-
te, 8 plastrons et 127 paires de chaussettes. 
Le total des objets tricotés se décompose 
comme suit: chaussettes, 579 paires; cache-
nez, 125; chandails. 11; gants, 12 paires; pas-
se-montagnes, 12; plastrons, 8; cravate, 1; 
manchettes, i paire. En transmettant les re-
merciements de M. le Préfet, le maire est 
heureux de pouvoir adresser ses félicitations 
aux personnes qui ont participé à la confec-
tion d'un nombre vraiment extraordinaire 
d'objets destinés aux vaillants défenseurs de 
la patrie. 

Le Taillan 
CLASSE 1917. — Le maire informe les jeu-

nes gens nés en 1897 et résidant dans la com-
mune qu'ils devront se présenter à la mai-
rie le lundi 5 avril, à neuf heures, pour leur 
inscription sur les tableaux de recensement 
de la classe 1917. 

. Saint—MécSard»en-Jal!es 
OBSEQUES D'UN SOLDAT. —. Le soldat 

territorial Alfred Hugon, décédé à l'hôpital 
communal temporaire à la suite d'une courte 
maladie malgré les soins dévoués des ma 
jors et des dames infirmières, a été transpor-
ta à Portets. 

De nombreuses couronnes offertes par l'hô-
pital et des personnes amies avaient été pla-
cées sur le cercueil. A défaut de la famille 
empêchée, M. Eloi Dugay, remplaçant le mai 
re mobilisé et M. Ornon, administrateur de 
l'hôpital, conduisaient le deuil. Le Conseil 
municipal, une délégation de soldats, sergent 
en tête, les enfants des écoles, garçons et fil-
les et de très nombreuses personnes, ont sui-
vi le convoi jusqu'à Gajac. 

Portets 
OBSEQUES D'UN SOLDAT. — Lire la chro-

nique de Saint-Médard-en-Jalles. 

Camblanes 
CONCERT POUR LES BLESSES. — Same-

di 5 avril; à deux heures un quart, aura 
lieu dans la salle Cailler un concert au pro-
fit des soldats blessés do l'ambulance de la 
commune, avec le gracieux concours d'artis-
tes distingués des principaux théâtres de 
Paris. 
Saint-Laurent-du-Mêdoc 
CONCERT DE CHARITE. — Créer une cais-

se de secours afin de venir en aide à leurs 
frères d'armes privés de ressources ou ap-
partenant, aux régions envahies par l'enne-
mi, tel est le but poursuivi par les militaires 
en traitement à l'hôpital de Saint-Laurent-
Médoc et la jeunesse Saint-Laurentaise, en 
organisant un concert pour le lundi 5 avril, 
à. deux heures du soir, salle Bureau. Mlle et 
V. Tony Bernard prêteront leur gracieux 
concours. 

Lesparre 
MORT POUR LA PATRIE. - Notre conci-

toyen Jean Luoeyran, du village des Bou-
i bonnets. soldat'd'infanterie, est décédé à 
l'hôpital, de ses blessures. 

BACCALAUREAT. — Dans la liste des jeu-
nes geais définitivement reçus au baccalau-
réat figure notre jeune compatriote M. Léo 
Borliachon (deuxième partie, philosophie). 

GatrJsnae-sMr-Qarenne 
JOURNEE SERBE. — Mlle Plauchard re-

mercie les personnes qui ont assuré le suc-
cès de la fete scolaire de vendredi à l'école 
dès garçons et donné à la collecte 120 fr. 
en faveur des Serbes,' nos glorieux amis. 

ECOLE PRIMAIRE SUPERIEURE. - A la 
session du brevet supérieur du 22 mars, les 
deux élèves présentés ont été définitivement 
admis. Ce sont MM. Héliès, fils d'un dç nos 
honorables concitoyens, ■ et Hiverl, fils de 
M. pivert, instituteur à Câsseuil, 

Nos félicitations aux lauréats et au dé-
voué personnel de l'école, qui se.donne tout 
entier aux délicates fonctions de l'instruc-
tion de la jeunesse. 

St-Cîiristophe-des»Bardeô 
LA JOURNEE S..RBE. — La collecte faite 

en faveur de nos vaillants et courageux al-
liés serbes a produit la somme de 28 fr. 20. 

SUBVENTION. — Dans sa dernière séance, 
le Bureau de bienfaisance de la commune a 
voté une subvention de 150 francs à l'hôpital 
militaire temporaire de Lussac. 

Carte du Département de la Gironde 
EN CINQ COULEURS 

Comprenant ta lèslgnatiou de toutes les 
communes, ivec i lication des voies ferrées, 
des routes et chemins, des rivières, parties 
boisées et accidents de terrains, etc. 

PRIX: 60 CENTIMES 
En vente dans nos salies de dépêches. Eu-

voi franco contre 50 centimes à l'adresse du • 
directeur des Publications illustrées. 8. rue 
de Cheverus. Bordeaux.. 

LANDES 
MONT-DE-MARSAN 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — On a 
appris avec peine dans notre ville la mort 
au champ d'honneur du lieutenant d'infan-
terie Ivouis Labadie, HIs du propriétaire d» 
l'hôtel des Ambassadeurs. Blessé et trans-
porté à l'ambulance, 11 rendait le dernier 
soupir quelques heures après. 

Le glorieux défunt était un vaillant et cou-
rageux officier, eimé de ses soldats et estimé 
de ses chefs. A Mont-de-Marsan, il n'avait 
que des amis, qui tous déplorent sa mort 

PROMOTION. — Parti dès le début des 
hostilités comme adjudant, notre concitoyen 
M. Hustaillon a pris part à de nombreux 
combats, et s'en est tiré s.vec une légère bles-
sure. Il a été promu sous-Iîeutenant sur le 
front. 

MOUVEMENT PREFECTORAL. — Dans le 
dernier mouvement préfectoral, nous rele-
vons la nom de M. Bargeaud, secrétaire gé-
néral des Landes, qui est nommé sous-prétet 
de 2e classe à Saint-Sever, en remplacement 
de M. Cadiot, mobilisé. 

Très affable, très accueillant, M. Bargeaud 
s'est créé à Mont-de-Marsan et dans notre 
département les sympathies de tous ceux qui 
l'ont approché-

Dans les fonctions de secrétaire général 
qu'il a remplies à la préfecture des Landes 
pendant plusieurs années, il a donné des 
preuves de son dénouement et de sa compé-
tence. 

Ce n'est pas sans regret que nous voyons 
partir M. Bargeaud, mais nos regrets sont 
atténués par le plaisir que nous a donné la 
nouvelle de son avancement 

JEAN HICHEPIN A MONI'-UE-MARSAN. — 
L'annonce de la conférence de M. Jean Ri-
chepin, réminent académicien, a été accueil-
lie dans le public avec la plus grande sym-
pathie, et d'après nos renseignements notre 
théâtre municipal sera trop petit pour conte-
nir le public avide d'entendre la parole en-
flammée de notre grand poète. 

M. Jean Richepin a visité les tranchées où 
se battent nos glorieux soldats ; il nous dira 
l'espoir indéfectible qu'ils ont dans la gran-
de victoire. 

Rappelons que le but des conférences na-
tionales est de venir en aide aux victimes de 
la guerre. 

LYCEE VICTOR-DURUY. — Quatre élèves 
se sont présentés aux examens, du baccalau-
réat à la session qui vient de se terminer. 
Tous quatre ont été reÇus : 

Deuxième partie, mathématiques : Fran-
çois Lemaire. 

Première partie, latin-grec : Théodore Lam-
bert, Jean Matignon. 

Première partie, sciences-langues vivan-
tes : André Bancon. 

DAX 
DEMANDEZ DES SAUFS-CONDUOS. — 

Nous rappelons que les personnes qui dési-
rent se rendre en chemin de fer dans les dé-
partements frontières: Pyrénées-Orientales, 
Ariêge, Haute-Garonne, Hautes-Pyrénées, 
Basses-Pyrénées, doivent se munir d^un sauf-
conduit délivré par le commissaire de poli-
ce ou à défaut par le maire. De plus, les 
voyageurs doivent toujours être munis des 
pièces nécessaires pour prouver leur iden-
tité et justifier du but de leur voyage. 

BREVET SUPERIEUR. — Une session spé-
ciale a été ouverte pour permettre aux jeu-
nes gens de la classe 1916 d'aSronter ces exa-
mens. Neuf candidats, tous élèves-maîtres à 
l'Ecole normale, ont subi avec succès les 
épreuves. Ce sont : MM. Bergès, Carty, Ci. 
tran, Ducasse, Guichemerre, Lapeyre, Mano, 
Martin et Soubaigne. 

DACQUOIS AU FRONT. - M. Gérard Du-
pin, pharmacien de notre cité, a été promu 
pharmacien aide-major de Ire classe. • 

HAUTES-PYRÉNÉES 
Les sauf-conduits 

Afin d'éviter des pertes de temps qui se-
raient le plus souvent préjudiciables aux 
voyageurs,: ceux-ci sont informés qu'ils pour-
ront se munir à leurs frais des formules de 
sauf-conduit, les remplir et les présenter prê-
tes, à être signées au Bureau de police de rhô-
tel ds ville ou à celui de la gare. Ce dernier 
est installé dans là cour à droite, à côté du 
buffet. 

Les personnes étrangères à la ville ou qui 
ne seraient pas suffisamment connues des 
agents charges de délivrer les laissez-passer. 
devront avoir sur elles les pièces justificati-
ves de leur identité ou être accompagnées de 
deux témoins la garantissant. 

On trouvera des formules de sauf-conduit 
à la salle des Dépêches de la « Petite Giron-
de », cours Gambetta, 4. à Tarbes. 

TAREES 
NOS BRAVES.— Nous lisons dans le « Jour-

nal officie] » les citations suivantes à l'ordre 
du jour de l'armée : 

Périer d'Hauterive, lieutenant-colonel d'in-
fanterie : Chargé de diriger les attaques sur 
les tranchées d'un bois, s'est emparé de cet 
objectif, et ayant été repoussé pendant la 
nuit par un violent retour offensif de l'enne-
mi, a chassé celui-ci, a repris les tranchées, 
et s'y est définitivement installé. 

M. Périer d'Hauterive a longtemps fait 
Partie de ia garnison de Tarbes. Il a épousé 
la fille de feu M; Henri Balle, qui fut bâton-
nier de l'ordre des avocats de Tarbes. 

Bazerque, lieutenant d'artillerie : Posté sur 
le toit d'une ferme, sur la ligne de feu de 
l'infanterie, pour observer le tir de sa batte-
rie, s'y est maintenu malgré un tir violant 
de l'ennemi La ferme ayant été atteinte par 
un obus et instantanément incendiée, ost tom-
bé du toit, s'est Assuré le bassin, et.malgré 
cette blessure, est resté à la batterie de tir 
pendant un m'ois et jusqu'à ce que son colo-
nel, malgré sa protestation, lui ait donné 
l'ordre de se faire évacuer. 

Le lieutenant François Bazerque, originai-
re de Laborde, a fait 15 ans de services en 
Afrique et participé à la campagne du Maroc. 
Il a deux autres frères au feu. 

BOCHE VOLEUR. — Il ne s'agit pas d'un 
« prusco » mais d'un sieur Boche, prénom-
mé Alexandre, ne à Fleurance (Gers), âgé 
de 28 ans et exerçant la profession de rac-
commodeur de vaisselle. 

Jeudi dernier, un sac de blé fut volé sous 
la Italie du Marcadieu, et quelques instant5; 
après le vol, on arrêtait le Boche en ques-
tion nanti du. larcin. 

Questionné sur l'origine de son fardeau et 
sur ce qu'il voulait en faire, Boche répon-

dit qu'il le portait à un négociant du quar-
tier qui lui en avait donné l'ordre. Mais le 
négociant chez lequel on se rendît séance 
tenante, déclara qu'il n'avait chargé per-
sonne de semblable commission ot qu'au 
surplus il ne connaissait nullement ce sin-
gulier commissionnaire. 

Pris en flagrant délit de mensonge, celui-
ci ne se démonta pas. 

c C'est un forain du nom de M..., dit-il, 
qui m'a chargé de cette commission. » 

On rechercha M... qui, mis en présence 
de Boche, nia même connaître ce dernier. 

— Eh bien I aurez-vous bientôt fini de 
nous promener avec tous vos mensonges, » 
dit au voleur M. le Commissaire de police. 

M... déclare ne pas vous connaître; est-ce 
exact? Répondez devant lui I 

— C'est parfaitement exact, je ne con-
nais pas cet homme. 

Et comme M... venait de franchir le seuil 
du commissariat de police, congédié par le 
commissaire, celui-ci reçut de Boche cette 
confidence : 

« M... est l'homme le plus fort de Tarbes, 
il est la terreur du faubourg. Comme je n'ai 
pas envie de me faire rompre les os par 
lui j'ai préféré dire que le ne le connais-
sais pas. Mais c'est bien lui qui est l'instiga-
teur du vol et je... » 

M. Sensever n'en voulut plus entendre. Il 
a mis le raccommodeur de vaisselle à la dis-
position de M. le procureur de la Républi-
que. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 29 mars. 
Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-

lo i, 32 fr. 50 à 32 fr. 75 les 100 kilos, départ; 
Liés de plays, 26 fr. 75 à 27 fr. les 80 kilos, 
aux usines. 

Farines. -— On cote : Farines américaines, 
45 fr. les 100 kilos, logés, quai ou magasin 
Bcrdeaux; farines premières de cylindres 
du Haut-Pays, 45 fr. à 45 fr. 50 les 100 kilos, 
Usés, gares Bordeaux; farines premières de 
c-ilindres du Centre, 44 fr. 50 à 44 fr. 75 les 
100 kilos, logés, gare. 

issues. — On cote: Son gros écaille, de 
17 fr. 25 à 17 fr. 50 les 100 kilos; son ordinai-
re, 15 fr. 50 ; repasse fine, de 20 fr. 50 à 20 fr. 
les 100 kilos; ord'iaire, de 16 fr. 75 à 16 fr. 50 
les 100 kilos, nus, gares Bordeaux; repasse 
Plata, 16 fr. les 100 kilos, logés, magasin 
Bordeaux. 

Mais. — On cote: Maïs bigarré d'Améri-
que, sur fin mars, 24 fr. 50 les 100 kilos, nus, 
pris à bord Bordeaux; maïs Plata, sur mai 
e? juin, 24 fr. 25 les 100 kilos, logés, quai 
Bordeaux; maïs blanc des Landes, de 18 Ir. 
75 à 19 fr. ; roux des Landes, de 19 fr. 75 à 
20 fr. les 75 kilos, logés, départ. 

Avoines. — On cote : Avoine grise d'hiver 
du Poitou, 30 fr. les 100 kilos, nus, gares 
Bordeaux; grises de Bretagne, 30 fr. les 100 
kilos, nus, quai Bordeaux; avoines grises 
d'Espagne, de 30 à 31 fr. les 100 kilos, logés, 
gsres ou quai Bordeaux. 

Orges. — On cjte : Orge de pays, 25 fr. les 
100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. —; On cote : Seigle de pays, de 
25 fr. 50 à 26 fr. les 100 kilos, nus, gares Bor-
de ux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 29 mars. 

LA TEMPERATURE 
Bureau central météorologique de Paris 

Situation générale du 29 Mars 

Des pluies abondantes sont tombées sur i« 
nord de l'Italie. On en signale en Espaçne, en 
Algérie et dans la moitié sud de la Irance; 
les chutes de neitfe continuent sur les Vosges 
et la Suisse. On a recueilli 20»>» d'eau & Ho-
rance, 17mm à Rome, îS^m à Nice, SMm * Gap, 
7mm au fort de Servance et Perpignan, 5=» à 
Lyon, Clermont-Ferrand et Limoges-, 1»™ à 
Nantes et Bordeaux. 

La température s'est abaissée dans toutes 
nos réifions. Elle est généralement basse s'" 
le nord et l'ouest du Continent. On notait ce 
matin —13° à PétrograO. —*» à CopeniiAffue, 
au Havre et Belfort- 1» a Calais et Paris, 0>- à 
Nantes, 2' à Brest. i« A Bordeaux, *> à Madrid, 
9» à Marseille, 10" à Biarritz, II" à Lisbonne, 14<> 
à Alger, 16' à Païenne, et dans les stations éle-
vées : — 1° au pu y de Dôme, —5^> au fort de 
Servance. 

CURE DE PRINTEMPS 
ILAJ 

Tisane des Chartreux 
de Durbon est le plus puissant 

Dépuratif du Sang 
Elle guérit -* les maladies d'esto-

mac, digestions pénibles, consti-
pation, rhumatismes, dduleurs 
névralgiques, maladies de peau, 
eczémas, boutons, maladies des 
femmes, retour d'âge et toutes 
affections dues à l'âcrete du sang. 
Le flacon 4 fr. dans les meilleures pharmacies. 

Espèces laç-
ait 

Ten-
dus 

Les 50 k». de viande nette 
" qtêl 2»qté 3»qtô btrtus 

Bœufs.... SfiO a44|I08àllSll04»10Sl 100*104 95à 115 
Vaohes... 89 891 95 100 90 951 85 90 80 103 
Veaux.... 71 6tlll0 114 105 110 100 105 95 115 
Moutons.. 670 6201115 1191110 1151 105 110 100 120 

Agneaux amenés, lit; renvoi », vendus de 10 a 
18 (r. la plèoe. 

20 bœufs ont été achetés pour Mont-de-Mar-
san; 20 vaches et 5 bœufs pour Nffr.es; 24 bœufs 
et 1 taureau pour Dijon. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE UJgiSfi 
Du 29 mars, de 7 i 8k du marîin. 

Veaux un-
tissons.. 

Génisses.. 

Amaiî j <ea4u 1 

T 
Prix par tête 

33 | 33 jl» qté. 20 à 25r; 2«, 10 415' 
15 I 15 11" qté. 25 à 30': 2«, 15 k 20' 

Veaux gras amenés 10, vendus de 106 a 110 Ir. 
les 50 kll. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

BOURSE OU COMMERCE QE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 29 mars. 
Sucre blanc, d? 68 fr. à SS fr. 75; sucre raffiné, 

de 97 fr. à 97 fr. 50. 
Huile de lin, 73 fr. 75. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La ViJIette, £9 mars. 

Bœufs. — Amenés et vendus, 1.700. Ire qua-
lité, 2 fr. 30; 2e qualité. 2 fr. 20; 3e qualité, 
2 fr. 10. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 2. fr. 40. 

Vaches. — Amenées et vendues, 975. ire qua-
lité, 2 fr. 80; âe qualité, 2 fr. 20; Se "ualité, 
2 fr. 10. Prix extrêmes : de 1 fr. 86 à 2 fr. -10. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 333. Ire qua-
lité, 2 fr. 10; 2e qualité, 1 fr. 98; 3e qualité, 
1 fr. 90. Prix extrêmes : de 1 fr. 82 a 2 fr. 20. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,366. Ire qua-
lité. 2 fr. -50; 2e qualité, 2 fr. 36; 3e qualité. 
2 fr. Prix extrêmes : de 1 fr. 71 ft 2 fr. 70. 

Moutons. — Amenés, 14,384; invendus, 1,100. 
Ire qualité. 8 fr. 66; 2e qualité, 2 fr. 40; Se qua-
lité, 2 fr. M. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 a 2 fr. 80. 

Por&S. — Amenés et vendus. 4.60B. Ire qua-
lité,. 2 fr. 1«-, 2e qualité, 2 fr. 10; 3é qualité, 
1 fr. 90. Prix extrêmes: de 1 fr. 70 à 2 fr. 20. 

Bons arivages. Marché ferme; prix en hausse 
de 10 fr. aux 100 kilos pour les bœufs et les 
vaches; de 2 à fi fr. pour les taureaux; de 
6 â 10 fr. pour les moutons. Les porcs, sans 
changement. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 27 mars 1913 

Comptant : 3 % au porteur n. c, ;2 Si, --
Tunisiennes j %, 336. Obligations Ville de 
Paris 1875 499: dito 1892. 285 50; dito 1898, 325: 
dito 1904 Métropolitain, 332 50; dito 1305, 319 50. 
— Banque de France, 4,423. — Banque de Pa-
ris et des Pays-Bas. 920. — Crédit foncier de 
France. 685. - Obligations foncières 1879, 
467 50: dito foncières 1883, 463: dito foncières 
1885, 350; dito foncières 1S93, 362; dito fonciè-
res 1909. 214; 'dito communales 1912, t p., 
207 25. — Compagnie algérienne, 770. — Est, 
actions de 500 fr 798. — Paris-Lvon-Méditer-
ranée, actions rie 500 fr., 1,053; dito obliga-
tions fusion noufe.les 3 %, 368. — Midi, ac-
tions de 500 fr.. 915. —-Nord, actions de 500' 
francs, 1,341. — Orléans, actions de 590 fr., 
1,132. — Ouest, actions de 500 fr., 735. — RafQ-
reertes Say„ 409. 4M. — Maroc 5 % 1910. 486. — 
Russie 5 % 1906, 92 25. - Ottomanes 1901-1903, 
260. — Eclairage électrique Bordeaux-Midi 5 % 
(6,001 à 11,594), 460. - Tramways électriques 
et omnibus de Bordeaux. 087: 

Madame, MaiteesitotaeUa, 
M'oublias pas d'aohatae 

Je Petit Echo de la Mode 
qui donne cette semaine un supplément ex-
ceptionnel de deux pages, ainsi qu'un choix 
de trois modèles de patrons-primes sur me-
sures. Seul de tous les journaux, il est entiè-
rement remboursable. 

En vente dans tous les dépôts de la «Pe-
tite Gironde » : 10 centimes le numéro. r La Lecture intéressante et instructive 

Â PEU PRÈS POUR RIEN 
Une Œuvre Complète 

POUR 

fO CENTIMES 

La Feuille Littéraire 
Publie Aujourd'hui 

Deux Chefs-d'GEuvre 

Voyase autourdema Chambre 
et 

Le Jeune Sibérienne 
Par XAVIER DE MAISTRE 

Impression sur très bon papier blanc, 
«n des caractères bien lisibles. 

VARICES-PHLEBITî 
»-^o

V™r.l0<!" das dilatations vM- : 
aeswas,qTi! occasionnent de î a pesanleu» ' 

genflemente, des doreurs' et to^-ent 
même de llmpotence. aTcct 

Ugj Médecins prescrivent avo suer.'» I 
i contre . ces jfrçtlo

n
« l'Kliiir^dl ' 

rdahl, mais ji raa.t se ran-
exista ou'en ec.nl nrodiiif 

■ -.< acmd'SaixirdoVifgtoFo. 

I., jn n'a T1'!dtc™f>T cette annonce ot' l'adresser i : Produlh jrrnnj a ' £o r-,,ï 
jvolr fnmcu la brochure explicative ,? ' 

150 pages, ai™ qa'un petit1 éch«ntiï] 
réduit au dixième, qui pernicttrr < -, 

\ prêcler le sroût délicieus da prodùV 

COUPONS ETRANGERS 

cSa^C0Up0ns
 étranger^ 

Il n'y a que LES CRÈMES DE BEAUTÉ 
VERA qui soient préparées suivant sï» for 
mules différentes, affn de convenir exacte, 
ment a chaque teint, à chaque épia^mt 
Toutes les crèmes Yera sont composées £t 
des sucs de plantes, de fleurs, dé fruitV 

pot' r? Il- B0- Laboratoire Yera, tl rue" Sauge, Bordeaux. ' rus 

SAISON 191 
VICHY 

Ouverture k 1er Mai 
ir tous Renseignements, s'adresser < 

SYHOICtT D'INITIATIVE, à VICHY 

EN VENTE 
Dans les Magasins et Dépots de la 

Petite Gironde : 

Ghansons et Vers à dire ! 
de Simpiex 

Gretchen (vers à dire). 
Quand les Français seront en Allemagne 

(chanson). 
La Crise cardiaque du Prince La Frousse 

(chanson/. 
Au Voleur ! (vers à dire). 

CHAQUE TITRE : 10 CENTIMES 

La « Feuille Littéraire » est en 
Vente dans tons les Magasins et les 
Dépôts de la Petite Gironde 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 
A l'occasion des vacances de.Pâques, les cou-

pons de retour des billets d'aller et retour 
(grandes Itg-nes) délivrés à partir du Jeudi 
avant les Rameaux seront, exceptionnellement 
valables jusqu'au dernier train de la journée 
du jeudi 15 avril 1915. 

Le Direoteur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

VIENT DE PARAITRE : 

MANUEL FORMULAIRE 
DES 

Demandes de Pensions 
Des veuves et orphelins de militaires non fone. 

tionnaires tués à l'ennemi, ou morts de leurs 
blessures ou maladies reçues ou contractée? 
à la guerre. ™ 

Par Edg. TRIGANT-GENESTE, 
Sous-Préfet honoraire, 

Ex-Professeur de Pratique administrative. 
Cet ouvrage, pratique et conforme à la ciii 

culaire du 19 février 1915, rendra les plut 
grands services aux intéressés et aux admi» 
nistrations appelées à participer â la constit 
tution des dossiers de pensions, aux maires 
notamment 

Prix: 1 franc. 
Dans tous les magasins et dépôts de la 

« Petite Gironde •. 
Envoi franco contre mandat-poste adressé 

au directeur de la t Petite Gironde t, à Bor-
deaux. ' 

Bardeau 
Imprimer!» G. GODNODîLHCu 

rue Gniraudc, 11. 
Machines relative» Marinoni, 

BOURSE DE PARIS 
DU 39 MARS 

FONDS D'ETATS 

3 1/2 
Etat 4 % 
Tonkin 2 1/2 
Tunis 1392 
Argentin 1909 
Chine 1913 
Egypte unifiée... 
Espagne c. 960... 
Maroc 1901 
- 1910 

Ptusse consolidé 
- 1891/94 
- 1896 
- 1906 
- 1909 
- 1914 

Serbe 1895 
- 1902 

72 00 
91 32 

439 » 
65 • 
43 55 

430 » 
409 » 

90 75 
87 60 

4*0 » 
4S0 ■ » 
78 60 
63 33 
5S 90 
92 » 
88 » 
87 95 
66 80 
63 > 

Etablissent1* de Crédit 
ACTIONS 

Banq. de France 2405 » 
Banq. de Paris.. 970 « 
Comptoir d'Esc. 695 « 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

1803 » Est , 
Lyon ... 
Midi .... 
Nord ... 
Orléans 
Ouest 

1065 
950 

1330 
1139 
735 

rterd d'Espagne 347 
Saragosse 316 » 
VALEURS DIVERSES 

ACTIONS 
Métropolitain ... 440 a 
Nord-Sud' 113 » 
Omnibus 41-1 » 
Panama Bons ... 100 a 

Suez 4350 » 
Sue;; civile ...... 3000 » 
Aciéries marine 1636 » 
Briansk ord 349 a 
Briansk priv 350 » 
Boléo 529 » 
Creusot ..~ 1875 » 
Gafsa 695 i 
Naphte 424 » 
Kickel 960 » 
Penarroya 1295 » 
ProvodnicU 413 s 
Rio Tinto 1543 D 

Sels gemmes ... £87 » 
Sosnowice 835 • 
Thomson 664 » 
Obligations françaises 
Obligationsfrançaises 

VILLES 
Paris 1865 ... 

1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894-96 
— 1898 
— 1809 
— 1904 
— 2 3/4 1910 .. 
— 3 0/0 1910 
— 1912 

581 v 
374 » 
499 » 
499 o 
289 50 
Ï87 » 
325 » 
S03 » 
330 » 
317 » 
810 » 
219 » 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879 446 

— 1903 405 
— 1909 218 • 
— 3 1/2 1913 lib. 434 
— 4 % 1913 450 

CHEMINS DE FEU 
Est 3 % 376 
— nouvelle 364 
— 2 1/2 332 

P.-L.-M. 4 % 454 
Fusion ancien... 

— nouvelle 
Lyon 2 1/2 
Midi 3 % 
— nouvelle 

Nord 4 % 
— 3 °; 
— nouvelle 
— 2 1/2 , 

Ortéans 4 % 
-3 %. „.. 
— 1884 
— 2 1/2 

Ouest 3 % 
— nouvelle 
— 2 1/2.; 
Obligat. étrangères 

Lombard 3 % a. 176 50 
Nord-d'Esp.. Ire. 342 50 
— 2e 327 50 

Saragosse Ire.... 348 
— 3e 

364 50 
368 » 
333 n 
374 y> 
373 » 
433 o 
368 » 
370 » 

333_ 50 
435 o 
385 » 
370 » 
340 » 
382 n 
391 » 
351 » 

323 » I Toula 
COURS DES CHANGES 

Riazan-Our. 4 %' S62 ï 
Volga - Bougoul-

ma 4 1/3..„ 419 t 
Obligations diverses 

Omnibus 4 %..„ 382 » 
Thomson 4 %...„ 895 » 

EN BANQUE 
Dniéprovlenne... 2370 » 
Monaco 3742 » 
Monaco 5e Ï45 i 
Colotobia (Pé-

troles de) 1005 • 
Chiho Copper.... 302 5tî 
Crown Mines .... 107 5il 
De Beers ord.... 393 » 
De Beers prêt... 338 » 
East Rand 43 » 
Horseshoe 59 ?â 
Goldflelds S8 7} 
Modderfontein ■ 118 » 
Randmines 130 » 
Ray Consolid... 97 » 
Shansi 80 » 
Spassky Copper 52 5& 
Utah Copper ... £94 50 
Hartmann 390 » 
Lianosoff ....... S83 » 
Maltzol 
Malacca .... 

568 * 
95 « 

1074 » 

-» 1880 ... 
Commun. 1891.... 
— 1892 
— 1839 
— 1906 

1912 libérée.. 

473 
326: s 
356 » 

356 » 
403 75 
207 25 

Foncières 1879.... 473 s 
- 1883 
- 1885 
- 1893 

3&4 
362 
366 

Londres. 25 39 1/2 à 25 49 1/3; New-York, 5 28 & 
5 33: Suisse, 97 1/3 à 99 1/3; Italie, 91 à 93: Hol-
lande, 2 08 1/2 à 2 10; Espagne, 5 33 t/3 à 5 88 
1/2; Rouble. 2 14 à 2 39; Scandinavie, 1 30 à 1 35. 

Marché très ferme. Nouvelle hausse du 3 % 
à 72 60, du 3 1/2 à 91 32. et des Chemins de fer 
français. Progrès de l'Extérieure espagnole. 
Hausse de la raffinerie Say et des valeurs 
russes. En banque, calme Hausse des tubse 
de Sosnowice. 

VOUÔ aérez CERTAIN d'aVoir du MUSCAT DE FRONT86NAN authentique 
Ja houïeîÛe de ta SOCIÉTÉ GooptRAfivutp^ MUSCATS NATURELS DE FRONTISNÀN. 

• 
HtRAULTl 

SALLE DE L'ATHENEE 
38, rue Mably, 28. 

Mercredi 31 mars, à une heure, 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Chambres de milieu L. XV et 

L. XVI, salle à manger chêne, 
salon L. XV, IavaBo à cuvette, 

§laces, harmonium, marbres et 
ronze, garniture de foyer, cou-

ches, lits, sièges divers, vélos, 
piano, coffre-fort Vaissier. 

M9 DUVAL ™ffiS.lr* 
Au comptant, 8 % en sus.. 

SOCIETE EN COMMANDITE 
Les Forces motrices d'Escouet 

au Capital de 350,000 francs. 
MM. les Actionnaires de la So-

ciété en commandite des Forces 
motrices d'Escoute sont convo-

ués en assemblée générale or-
_inaire pour le 18 avril, à 14 heu-
res, à l'usine d'Escoute, à l'ef-
fet de : 

Approuver, s'il y a lieu, les 
omptes de l'exercice 1914 et fixer 
le dividende. 

Le gérant : G. DEVISE et O. 

GRANDS PORTRAITS, 1 Q' 
Pote directe ou d apré* photo 

FLORIAN, il, rue Djtupbine, Bx 

HUITRES: f raiches d'Arca. 
chou expédiées 
direotementpar 

producteur. 100 très belles, 
4,76, moyennes 8,75 rendues t» 
contre mandat d'avance adressé 
à M. Ivon. k La Teste (Gironde). 

M»» HDDILE-STRIBLE 
3&, rue Santeyron, Bordeaux. 

GANOT dérive ou lanche, 5 à 
7 mètres, demi". S'adr. jnai. 

CCDDft-CERlTJM, livraison f"> 
rCnnU destination. Amadou, 
bas prix. Petitpierre fils et C", 
Neuchâtel (Suisse). 

OUS EVITEREZ 
J/ OUS SOULAGEREZ 
V OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMES T 

AVEC LA StERVEIL.<LKCSfC 

Tisane RAOUL MATET au Goudron 
Cette tisane, absolument SANS BIVAXES, 

agit avec rapidité sur 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
PI113 do Ouintes pénible», plus de Crises 
d'éloullement, plus ie Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indlapantabla aux personne» délicates des bronches 
qui craignent le FROID, !a PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPERIEURE comme eDet aux hoiie* 
ite foie de morue le» plu» réputée». 

"La Tisane RAOUL MATET" 
Joint à »es qualités exceptionnelles UK BOUT EXQUIS. 

Se préparé en infusion, nii à t'ean, toit encore mieux au tait, 
xtt.SO la MtB ctei ton.» ks Phîriqaisisns. — Psr posta : xb.vtt 

Dépôt: Saoul MATET,8,ru»Sainte-Croix, Bordeaux 

E mm 

VIN EXTRA 
U'h'a'î.r.PeyronnctnO' : n 
»». V1«IWI,E'K0UTBH.B £.£■ «a. 

VINS BLANCS toai» (watts. 
20 

RIPEROK TOLE 0NPUIËS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RI DE A VX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEN3SRG 

85 i il, rue des Sablières. 

Sois AGHETEHR TOUS TITRES 
Capitalisation vie, hypothèque. 
F.cr. Max, 32, r. du Sentier. Paris. 

ÏME'i îSW:\BIS ÎSATÎOX 
DE VETEMENTS MILITAIRES 

Usine LATASTE, teinture et 
nettoyage, 3, rue Leseure, Itx. 

A l flIIER pend' durée guerre 
LU U Cet petite maison meu-

blée, seule, 2 ch., ch. de bonne, 
s. à manger, cuisine, eau, gaz, 
électr., 4, rue Wustenbftrg. S'y 
adresser de 2 â 4 heures. 

A LOUER vide 3» étage, 50 francs 
par mois, 9, cours Saint-Jean. 

S'y adresser. 

i 

VIN P'èce> réPe. P°rt eoniDri». contre remb. an «KL §S^ Ech-om C>« de MONTEMÂR, Aarbonne t%J .56' 

RETARD Traitement infaillible, immédiat, sans danger, 
de confiance. Discrétion. Ko 5 fr. CoCDEKC, 
ph'">. U,place Matabiau, Toulouse. Ren». grat. 

A l nilCD da suite meublé ou 
LUUE.fl non meublé appar-

tement très confortable, composé 
de six pièces ot une cuisine. Prix 
avantagbux. S'adresser sur pla-
ce, 45, rue de Lacbassalgne, tous 
les jours, de deux à cinq heures. 

STOPPEUR rŒré?UbrOl1U 

mité. Saulnier, rue d'Arcs, 33. 

TÉLÉPHONISTE, demandés. 
TOURNEUR, Turbiaux, 

BOBINEUR 29, ail. Tourny, Bx 

Avances sur tons Titres 
Paiement coupons moratoriés. 
ANDRE, 10, place Puy - Paulin. 

Mme DE SAINT-MARTIN reçoit 
les lundis, rue Boutïard, 58. 

Sautoir, belle bague, àv.,J.S.,jal. 

rente pr. Nansouty échoppe, 
4 pièc, cave, jardin, rente 340, 

moit.i"' décès.S'ad.30, r.St-Jean. 
A 

H om.dumoude,sit.200,OOOf,ép.J.nl., 
dlv.,v«,slt.rapp.Ec.L.56,Ag.Hav. 

rpfll P DE CHAUFFEURS, px 
£uULC à forfait, r. Edmond-La-
basss,7, Caudéran (car.Judaïque). 

ïïilPTV! A connais* machine 
Vnil I I LU Undew ou Adler dem. Ecrire boite 165, Bordeaux. 

ON DEMANDE NECRS DE 
TRANSPORTS par camion au-
tomobile. S'adresser au direc-
teur des Usines da Fumel (Lot-
et • Garonne). 

LA GUERRE 
n'est pas une raison pour ne pas se soigner. 

Bien au contraire. Jamais, il est à craindre, nous n'au-
rons tant "de bronchites, catarrhes, grippes, pleurésie et, 
hélas ! phtisie. Dans les tranchées, face à l'ennemi, avec la 
pluie, la neige, le froid des nuits d'hiver, sous la bise gla-
ciale du nord, combien de nos héroïques soldats attraperont 
de mauvais rhumes, non soignés et qui dégénéreront ett 
maladies graves. 

Aussi nous rie saurions trop conseiller à ceux qui sol» 
gnent les soldats convalescents de leur faire prendre 14 
remède par excellence pour les affections des bronches et 
de la poitrine : le Goudron-Guyot. 

L'usage du Goudron - Guyot, pris à tous les repas, à la 
dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffît, en effet,, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plut* 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive niêma 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, cari 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du) 
poumon, en tuant les mauvais microbes, causes de cett« 
décomposition. 

Exigez sur l'étiquette la signature en trois couleurs i 
violet, vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot: 2 francs le flacon. 

Jeune homme, famille très ho-
norable, disposant de capi-

taux, désirerait entrer comme 
associé ou employé Intéressé 
dans maison ou administration 
sérieuse. S'adresser chez M. Ser-
res, 6. r. du Chai-des-Faxlr.es, Bx. 

Taiileuse à façon, prix très mo-
dérés. Mm» Grelbel, ÏS, rue des 
Remparts, Bordeaux. 

ON demande garçon de courses, 
40, rue Sainte-Eulalie, Bdx. 

Infirme ferait copies sur bandes. 
A. Courrecht, 51, r. de Belleyme. 

Jeune homme, 24 ans, robuste, 
connaissant industrie du bois, 
dem. emploi. Adresse journal. 

Pentes Annonces 
f 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues.la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

mwm par insertion \ 2 Lignes 

'La Ligne comprend 25 Lettres, 
Chtflrss et Ponctuation»). 

Deriandss d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

i,T»oulaiiger 50 ans demande 
sr>unei société coopérative p. le 
F> avril, Adresse bur. journal. 
it^râ_comptâble, prêt, rnod., réf., 'K dem. emploi. Meiz, 242, rue 

rthélerny. -Bx-St-Augustln-
/ Chauffeur mecan. réfor., bon. 
I M-éfér.. dem. pl., connaît Bdx 
n ierv. de livr. Q. *V«. b. 3naL 

Coùturière30a.dem.pl.du» comp. 
g-ouvy f. d. ch., irait étran?. 

Mercet, 38, r. V.-Hugo, Bayonne. 

D u*. 20 a., dem. emploi Jlde-
oomptable,réf.Ecr.H.L.7,jnal. 
ame, 32 a., dem. situât, gou-
vernt», réf. Ecr. T. D. 8, jal. D 

H omme de 40 ans désire em-
ploi de pointeur.ou surveil-

laht. S'adresseï au journal. 

Homme sérieux non mobilisé 
dem. représent., place Bor-

deaux. R. p., bureau journal. 

Jne homme sachant conduire 
demande,place pr entretien 

d'auto. Ecrire H. C. P., journal. 

Jne dame dactylo dem. empl. 
bur. Ecr. M. B. 15, bur. jnai. 

J no homme, 24 ans, non mobi-
lisable, parle anglais, espa-

gnol, dem. empl. S'ad. 54, r. Borle. 

Jne femme dem. service ou 
autre. Ecr. L. L. 35, bur. Jnal. 

Jne belge réformé, bon méca-
nicien ■ ajusteur, dem. place 

pr. aider contremaître ou diriger 
travaux. Ecrire Paul Delcourt, 
27, quai Sainte-Croix, Bordeaux. 

Tne fille sténo-dactylo, début., 
el 26 ans, sérieuse, dem. emploi. 
Se déplac Ecr. A. L. 8», jnal. 

J ardinier diplômé, marié, dem. 
plae« or. Bordeaux. Adx, lal. 

Jardinier ayant connaissances 
commerciales demande place 

en maison avec bénéfice de vente 
sur légumes, fruits ou métaya-
ge. Adresse bureau du Journal. 1 

f ingère sachant tr. bien rac-
JLicommoder dem. journées. M. 
Périno, rue Neuve, 42, au 1". 

M énage. Connaisse»» élevage, 
chasse, jardinage, dem. pl. 

gard. prop", sait cond1'». Ad. jal. 

Homme sérieux et habitué 
dem. encaissements,- conten-

tieux, etc. Ecr. G. D. 20, journal. 

Pharmacien cherche pl. n'im-
porte où. Ec. E. 61, Ag. Havas 

Pharmacie Remplaçant libre 
lundi, mercredi, Jeudi, same-

dl. dem. place. T. R. U., bur. Jal. 

Parisienne, bonne couturière, 
dem. journées bourg., 1 fr. 50, 

nourrie. Ecr. R. V. 8, journal. 
rriypographe et opérateur de 
JL linotype, anglais, espagnol,, 
dem. place. S'adr. 54, rue Borle. 

Offres d'Emploi 
O fp. 75 la ligne 

T>on ouvrier pâtissier demaai-
JL>dé pâtisserie Cassagne, Saint-
Gaudens (Haute-Garonne). Bons 
appointements assurés. Ecrire 
nom condition*. 

Concierge âge moyen, mariée, 
logem' et gages. Ecr. réf. et 

tous renseignai M. L. 50, Jnal. 

Suisinière dem. 25 à 35 ans et 
connais, serv. de' femme de 
imb., excel. réf. exlg. Adr. jal. 

D em. femme service active, 
4 h., réf. et bonne taiileuse 

à lî journée 7, r. Jules-Mablt. 

D em. ménage vacher, b. gages, 
références. Ecr. B. E. B-, jal. 

D 
1 
G 

em. monteuses sur formes. 
Semence. 211, rue Ste-Cather. 

lorgerons, meuleurs, limeurs, 
demandés 5, rue Beaufleury. 
arçon de courses 15-18 a. de-
mande, rue Ferrère, 6 bis. 

M écanlclen vélos d«« Aubar-
bier, 102, c. Victor-Hugo. Bx. 

O uvrières demandées p* pan-
talons militaires, bien payé, 

30, rue du Canoera, Bordeaux. 
uvrlères culottières deman-
dées, 87, cours de Toulouse. 
uvrler et apprenti horloger 
demandés, 31, r.Esp.-des-Lois. 

O 

o 
o 
o 

n dem. mén. bouv.. vigner. 
Adresse au bur. du journal. 
,n dem. bonne à t* faire P' la 
'campagne, réf. Ecr. .1. C. 8, JL 
n dem. plaoière p' modes. M<"> 
Maderay, 74. c* Als.-Lorraine. 

O n dem. des ouvrières pour 
pantalons et bourgerons. S'a-

dresser 35, cours d'Albret. 

Publicité. Bon courtier dem. 
Ufgt.Réf. Ec.J 53, Ag. Havas. 

Pavsan demandé avec attelage 
pour cultiver propriété vi-

gne, jardin, fruitiers, près Bor-
deaux. Moitié récolte — Caïa-
jou's, 49, rue Sainte-Catherine. 

ecette auxil" dem. aide. Ecr;: 
prêtent. M. V-, hur. journal. 

Demandes da Location 
1 fp. la ligna 

E 
V ignerons, granger, travail-

leurs de terre, Français, Bel-
gas ou Espagnols, bons salaires, 
sont demandés a Panisseau-
Sigoulès (Dordognel. 

Offres de Location 
1 fp. la ligne 

Arcachon, châlet, Jolie plage, 
à louer avril à octobre. Prix 

modéré. Ecrire. T. S. 184, b. jnal. 

A louer dans maison bien ha-
bitée beaux apparttu, 5 pièc, 

eau, gaz. cave, mansarde, 400 fr. 
10, rue des Faussets, 10. 

A 1er 18, r. Parlem*-Ste-Catheri-
ne, 5 p., 2 cab. toi!., ch. bon-

ne. Vis, lundi, mercredi, veudr. 

A louer mais. 8 pièc, cave, eau, 
gaz, dépend-, 45, rua Du eau. 

Chambre meublée â loirer, rue 
rie Madrid, 17. quart. Ornano. 

em.suitebalI,c"ouall.Tourny, 
Intendance. A. M. 139, jnal. 

D em. louer échoppe, cuisine, 
salle à manger, 3 oh., iard., 

proxim. d'une des lignes trams 
passt Intendance. X. B. 7,183, Jl. 

Occasions 
M0BIL1ER3. etc. 

1 fp. la ligne 

A ç-hat livres, antiq. Georges, 
jjLbouq ,c,pMt«iir, 10, B x. Ou», ledlm. 

vendre : Balle chambreTcôu^ 
cher, cuisine. 7, r. Matignon. 

Achèterais Nouveau Larousse 
illustré, 8. volumes, bon état. 
. M. Cardoze, 33. rue d'Aviau. 
oédér bureaux, mach. écrire 

.__ir« marq., mach. à copier, ta-
les, 1., cours 30-Juillet, 2 à 4 h. 
4. r. voiture angl. capotée. 4 pl., 

j\.ch. Suzon, 277, Talence,9a2h. 
v. jument b. brun, 9 a., lWÔ! 
attel. et mont., 58, r. d'Ares. 

A 

A 
Avendre jument pleine, pur-

sang, 7 ans, chat. Lamothe, 
St-M6dard-(1'ïa-"rane (Gironde). 

B agues dorm. brill., moit.prlx, 
née. guerre. H. 59, Ag. Havas. 

"Daignoire chauffe-bain au bois 
X>et meubles d'occasion à ven-
dre. S'adresser 91, rue de Saint-
Genès, de 10 heures à midi. 

B ureau et mach. à écrire à 
céder. 8 V. K., journal. 

E 
M 

excel. occ. i sais., mach. écr. 
t" marq., S3, r. Esprit-d.-Lois. 
achine. écr. visible, 150 fr. 
Ecrire Ardiet, 3, r. Manège. 

On dem. cheval 2 fins, 1™ 60 
environ, achat ou locat.Offrir 

Lavcrgne, 18, Capucins, Bordx. 

O n achèterait malle r armoire 
d'occas. S'adr. 4, r. Huguerie. 

Jlano, bonne . occas., 195 fr., 
départ, 17, rue Beaubadat. 

>lano achèterait occasion. Of-
fres B. 6. R., bur. jnal. 

S uls acheteur jument pleine, â 
2 fins. Faire off. F. B.; bur. jl. 

Suis acheteur chambre milieu. 
Faire offres boulevard de 

Caudéran, 305, Bordeaux. 
"TTolture malade occasion dS4». 
V S'adresser 77, rue de Patay. 

AUTOS & CYCLES 
A chèterais bicyclette occasion 

rÎLpour srarcon 14 ans. Ecr. El-
Lv»h*.I, aost* SatUsjière*. ttorili. 

lIANOS bon marché. Accords. 
Répar. Housty, 6, r. Guiraude 

B icyclette anglaise route à v., 
gd luxe, dem. confort, accès, 

comp., pn. ar.gl., occ. uniq., prix 
exces.avant.M.L.32 b'-,r.de Lerme. 

Phares autos à vendre. Ecrire 
G. 60, Agence Havas, Bordx. 

S uis acheteur petite voiture 
maximum 10 HP, torpédo 2 ou 

4 places. Ecrire X. 67, Agence 
Havas. Bordeaux. 

2autosmarq.l0-12 HP,4 cyl.,2 pl. 
speeder compl.. part, ét., a v. 

Foulcher, 7. r. Edmond-I.abasse, 
Caudéran (carrefour Judaïque). 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

TPkame prendr. en pension une 
X-Jpersonne ou un enfant. Mae 
Vall, villa Fantasia, Arcachon. 

rit. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et sué» 
En vente dans toutes les Pharmacies. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût da 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
dés Capsuîes-Guyot au goudron de Norvège de pin maritima 

treis capsules à chaquo repas. pur, en prenant deux ou 
Prix du flacon : 2 fr. 50. 

911 II.? III La.M^IS?.n FRERE, 19, rue Jaco5, Paris, llAllr Ail env.oie à ll,tre «racieux et franco par ia: 

MmULiLnV poste un flacon échantillon de Goudron 
GUYOT ou de Capsules GUYOT à toute personne oui lui 
en fait la demande de la part de la Petite Gironde. 

Fam. bon., inst.. b. éd., m. réf., 
pLOuest tr.fr.,donn.c.b. rétrib. 

s' dev. à enf. ou pers. si». F. 7, j». 

Eam. bourg, hab. Bordeaux 
élèv. enfant, b» soins, b. édu-

cation. Ecr. Y. 63, Ag. Havas. 

Pension de famille, 24, r. Gou-
vion (près Cathédrale). Con-

fort moderne. Repas, Z fr.;cham-
hra* dfttt. 5 f?.. T>T nr UITMS »A1m,*. 

Echarneurs, corroyeurs et ma-
nœuvres demandés à la Tan-

nerie de la Gironde, à Gradi-
gnaa (Gironde). 

On demande bon chauffeur pour 
conduire Motobfoc. Références 
sérieuses exigées. Ecrire A. L. 
77, bureau du journal. 

Jeune débutant pour bureau 
d" 25, c" de la Martinique. 

Royan, «Les Autans», maison 
de famille, 12, boulev. Gar» 

nier. Vue splendide sur ia mer. 
Confort moderne. Belles cham-
bres, cuisine bourg. Px modérés. 

Travaux à Façon 
1 f p. la ligna 

A vis aux propriétaires. — M. 
Xi Combes, ouvrier peintre, rue 
Mondenard, 47 prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

Da^?» d"octive recherche fila> 
" ture, 161, rue Ste-Chaterine, 

ïmm.me i(îVne' act!f' connaissant toutes cultures et pouvant diri» 
^Propriété, demande piac< 
homme d'affaires. Référ. Ecrira 
Jean, poste rest.. Cambes (Gâé)" 

E ntrepreneuse dem. sous - en-
treprise tentes. Ecr. R., jal. 

Horloger en chambre, ouvrier 
expérim., retour du front, 

se tient à la disposition des hor-
logers pour rhabillages et pièces 
détachées. Ecr. B. 64, Ag. Havas. 

apiers peints, collage à façon. 
Carrln, 29. rue Rolland. 

Stoppeur. M0» Goguet.r. d'Ares, 
8, prix défiant te» concurrence 

P 

Tapissier Cécorateur â façon. 
Sommitrs neufs et réparât., 

sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, e ta, Marcel Faure, 
t»nW»m. a». rkaur*te*. adj^; 

Dame anglaise dipl. donne le» 
çons, cours, examens et corn» 

merci. M»» Holt,'13, rue Fleurus» 

Ventes et Achats u tniai 
TERRAINS, PROPRIÉTÉS 

1 fp, 50 la ligna 

4 
nfei 

vendre splendide villa, 1 ktL 
de Bordeaux, 8 pièces, gre» 

nlers. cave, lard., eau, gaz, élect., 
t:'am (28,000'). Ecr. E. Z. 3, au jnal. 

F ermier h. réf. d. propi\ un ten» 
pré,bols,vlg.,ter., eau, poisson» 

av. avance gros bétail. Ecr. B.6, jl» 

Fonds da Commerce, industries 
1 fp. SO la lignav 

A: vdre grd café plein rapport., 
jolie ville Groulade, Agen» 

ait, client: excel., à vendre» 
J25 pots. Adresse bureau jnaU 

Cours et Leçons 
1 fp. la 'i.'jnil 

Cours diction, déclara:. .. salH 
Delmouly, prix très éduia 

S'adr 7, r. Bulïon, ris S ,u .> n. 
T\ ame diplômé» donne leçons 
J jSïaeaii: X, O. bur.„J.ouraaJ 

1 

1 


